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INSTITUT NATIONAL DES MINES 

A FRAMERIES-PATURAGES 

·Rapport sur les Travaux de 1943 
PAR 

Ao. BREYRE 

Inspecteur général des Mines 

Administrateur-Directeur de l'Institut 

Professeur à l 'Université de Liége 

1. - TRAVAUX SUR LES EXPLOSIFS 

A. - Galerie expérimentale. 
1. Tirs de contrôle. 

Un seul explosif, la fvJatagnite V, a été soumis à notre contrôle 
pendant l'année 1943; tro is Urs effec tués en présence du grisou ont 
démontré la constance de la charge-limite de cet explosif. 

2. Tirs de démonstration à l'occasion de visites éducatives. 
Quarante-deux lirs. 

3. Tirs pour é tude d'accident. 

U ne inflamma tion. h eureusement sans conséquence, provoquée 
dans un charbonnage du Bassin de C harleroi par le tir d'une volée 
de huit mines chargées de .Triamite S.G.P. et amorcées de détona­
teurs à temps, nous a amenés à réexaminer la tenue en présence des 
poussières et du grisou de cet explosif dont la composition a dû subir 
plusieurs modificalions. 

Nous avons donc soumis à des essais de ti rs les six formu les indi­
quées dans le tableau ci-dessous : 
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Constituants 

Nitrate ammonique . 

Perchlorate ammonique 
Chlorure sodique 
N itrate potassique 

P erch lorate potassique 
T rin ilrototuol 

25,0 

3.3 
5.0 

Il 

25.5 

4·3 
4.0 

Ill lV 

52,2 

26,o 26,oo 
4 .3 4. 10 
4.0 3 .90 

v 

27 ,00 

4 .1 0 

3.90 

VI 

48.7 

5·0 
30,0 

4·3 

Farine de bois 
13.0 13.3 1-­

J•.) 12,75 12,75 1 2,0 
1,0 0 5 

' 0,49 0,49 
La formule 1, c'est-à-dire l'ex l ·f .1 d 1 . p ost pre evé h b 

ma ans es ti rs au mortier 1 . . au c ar onnage, en flam-
.. l ·] es pousstcres d h b matteres \'O ab es. mais non c Il . e c ar on à 32 % de 

L f 1 Il 
. e cs a ,5 % de .. 

es ormu es a V prése l' . mal1eres vola tiles. 
1. . • n ces ensUtle par 1 f b . 
1eu aux memes constatations e a ncanl donnèrent 

Les formules Il et Ill enf.l . 
h b ammcrenl . 1 

c ar on à 24·4 % de malièr 1 1 cga emenL les poussières de 
0 es vo ali es 

n enregistra même des infl . · 
h d 1 f 

ammaL1ons d 
carlouc es e a ormule 111. pour es charges de quatre 

Enfin, la formule \1] fut t . 
_ o-1. • rouvee sCt re 

à .:~2 fO et moms de matières l ·[ en présence de poussières 
L f b 

. . vo al1 cs 
e ·a neant s en est donc l · 

enu à c lt f 
Nous pensons qu'il faut re h h e e onnule. 

1 d·f· . c cre er la d 
a mo 1 tcatton que nous av cu use e ces d. b . d 

. d ons apportée à e otres ans 
presence es poussières No < notre proc · d . d' . 

. d · us provoquo e c essat en 
suspensiOn es poussières en f . ns actuellement 1 . 
d · t d 1 h a1sanL ex pl a mtse en. 

epar e a c arge principal oser 1 sec d 1 
. f e. une carlo h on e avanl c 

papter ren ermant les pouss·. uc e unique d d 
]. f d lcres el su d ans un sac e 

ori ice u mortier. spen u à 1 m _ 
C d 

· ::>0 envi ron d e 
e procé é rappelle assez fid ' [ 

. 1 d 't . cement c ree avec e os a temps où 1 h c qui sc d . 
. . . · cs c aro l Passe ans un ttr 

pousstereux mrs en agi lalio . . .,es exp osent d 
n tntensc d evant un nuage 

antérieurement Par es ch · 
· arges ayant détoné 

4. Tirs de charges d'ex 1 . 
• P oslfs a . 

temps en presence des rnorcees d , 
A 1 d d 

, Poussières d e detonateurs à 
a eman P. de l Adm·n· l . e charbon 

1 • . • d' 1 1 IS ratiOn d ~A • 
a secunte emp oi des e. l ·f es tVIines 

t d . d xp osr s S.G p · nous avons vérifié 
re a r en presence cs poussi. d · · amorcés d . 

cres e charbon. c detonateurs à 
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Les explosifs F lammivore \Ibis, !'VIatagni te V et Triamite S.G. P. 
non gainés ont été tirés. à la charge de goo grs, en présence de pous­
sières provenant de trois couches à 32 % de matières \'Olatiles exploi­
tées aux Charbonnages de Beeringen. 

La poussière éla it déposée enlre deux mortiers se faisant fa ce et 

renfermant les churges qu i explosaient avec un décalage d'une 

seconde. 

Sur 12 lirs, aucune inflammation ne fut observée. 

5. Etude de la craie comme agent neutralisant des poussiè­
res charbonneuses. 

Certains chantiers poussiéreux des C harbonnages Belges étant schis­
tifiés à b craie. nous avons, à la demande de M. l'Ingénieur en chef 
Hardy, Directeur du 1er Arrondissement des Mines, procédé à de 

longues recherches sur l' efficacité de la craie comme matière neutra­
lisante des poussières charbonneuses. 

Ces recherches onl porlé sur les poussières de charbon pur et en 
mélange avec la craie et sur des poussières neutralisées prélevées dans 

les Yoies de retour des chantiers. 

Les poussières de cha rbon provenaient de 3 couches exploitées aux 
sièges n° 3 G rand-Trait el n° 7 Saint-Antoine des C harbonnages 
Belges et présentaient les caraclérisliques suivantes : 

Veine A ( 1.1 oo m .. n° 7 Saint­
A ntoine) 

Veine 4-Sud ( 950 m. , n° ~ 
Grand-Trait) 

Veine B ( 1.100 m., n° 7 Saint­
An toine) 

% 

19,24 

"' 1!.> 

~ 
c 
1!.> 

u 

% 

'2.,02 

2, 1'2. 

1,65 

% 

8 

8.5 

La craie broyée élail fournie par la Société Craibel à C uesmes; 
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sa finesse était telle que 98.8 % traversa· t l . , 
, l' I Il d len e tamis a 6.400 mai lles· 
a ana yse. e e onnait les résultats suivants : · 

Perte à la calcination 
Cendres 4 1 .o8 % 

A 1. d d l' fi . s8.92 % 
ai e e in ammateur nous a d' b d d 

1 h 
. vons a or . t . . 

es trois c arbons indiqués ci-dessus l . e ermme, pour 
d d d 

· es proportions de 1 b t 
e craie onnant es mélannes in·nfl b i c 1ar on e .,. 1 amma es . 
A 6o % de charbon à l8,49 % d · 

ajouter 40 % de craie; e matières volati les. il faut 

A 55 % de charbon à 19.24 ou 
il faut ajouter 45 % de craie. 

19
'4 1 % de matières volatiles. 

Puis, nous avons expérimenté en 0 1 . J 
ba ene es trois ·J 

40 % de charbon me anges suivants : 
· 6o % de craie· 

48 % de charbon. ::2 % d . · 
01. d " l t e cra1e· 

55 10 e charbon . 45 % de . ' 
(Charbon à 19 ,24 % d ., cra1e. 

L h e matteres volarl ) 
a c arge qui devait enflamm ! 1 es. 

. h d er es poussièr 't . tr01s cartouc es e 1 oo grs de 0 . es e a1t composée de 
d . ynam1te no d'A 

ans un mort1er de 55 mm L . 3 rendonck placées 
. , . es poussières étaie t . , 

s1on sur 15 m. a partir du mort' . n m1ses en suspen-
h d' 1 1er, SOit par jet à 1 

3 cartouc es exp osif S.G p h . d a main, soit par 
I d 

. . c urgees ans 
exp osant une secon e avant la ch d un second mortier el 

La .. d arge e dynamite 
quantr te e poussières éta· t t 11 . · 

b , 1 e e qu i[ . 
on par metre courant de la gal . . Y ava1t 1 oo grs de ch ar-

ene. SOit 50 grs a 
D ans le mélange à 6o % d . l Par m . 

d e cra1e a fi d 
ynamite atteint au maximum 2 m d' amme e la charge de 
D 1 ·) . 40 e longueur 

ans es me anges à 52 et 01. d · 
II l' 45 ;o e crai 1 fi a ongement nota 1 e pouvant att . d e, a amme sub·t n 

. d l' em re 1 2 1 u 
Jamais ans en tièreté du gisem t m .. mais elle ne · •t d 

N h 
. en poussièreux. s e en 

ous avons rec erche ensuite . l 
b · · . SI e Pouvoir 1 royee ne s opposa1t pas à son . agg utinant de 1 · 
d h b rncorporalion . . a cra!C 

e c ar on. rn tune au . , x pouss1eres 
Des essais effectués dans not l 

J' · d 1 re ga erie . . . 
que sous act10n e a chasse d' . expenmentale t t . 
h d' . . arr accom on mon re 

c arge expl,osrf. deux gisement Pagnant la dét t· d' 
h 

s superpo . d ona 10n une 
( c arbon au-dessus ) donnent un ·] ses e charbon t d . 

N . d· me ange f . e e cra1e 
·ous m 1quons ci-après les d Par a1tement h , 

con ili omogene 
pour ces essais : ons expériment 1 d · . 

a es a optees 

.. 
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Soulèvement des poussières par une charge de 3 cartouches d'explo. 
sif S.G.P. détonant 1 seconde avant une autre charge de 3 cartouches 
de dynamite n° 3: gisement poussiéreux s'étendant sur 15 m.; 48 % 
de ch arbon pour 52 % de craie , so grs de ch arbon au m3 à 19.24 % 
de matières volati les. 

Dans le mélange poussiéreux. la flamme de la dynamite subit bien 
un allongement notable. mais elle ne dépasse pas en longueur les 

2/3 du gisement des poussières. 

U tilisan t ensuite des poussières prélevées dans des voies de retour 
n eutralisées par la craie, nous avons constaté que ces poussières ne 
pouvaient être a llumées : 

a} par 500 grs de dynamite n° Ill. la quantité de poussières ayant 

été poussée jusqu 'à 3.900 grs par m3
; 

b) par 300 grs du même explosif li rés en présence d'un mélange 

air + grisou à s. 16 o/o de méthane; 

c) par la flamme d 'une explosion de grisou .allumée par une étin­

celle électrique. 

Ces poussières renfermaient 48 % de matières incombustib les. 

6. Recherches sur le bourrage ·extérieur. 

L'octroi d'une dérogation à la Police du minage au bénéfice d'un 
cha rbonnage du Borinage, classé en 3" catégorie. a ramené l'a ttention 

sur le bourrage extérieur. 

Celui-ci consiste. comme on le sait. dans le dépôt d'une certaine 
quantité de poussières incombustibles d evant le fourneau de mine de 

manière à en masquer complètement l'orifice. 

La grande dureté de Ta veine est la raison pour laquelle la mine 
avait sollicité l' autorisation de pratiquer des tirs d 'ébranlement. à 
l'aide d 'explosifs S.G.P . non gainés. mais avec bourrage extérieur. 

· Les conditions imposées par la dérogation visaient à la Fois la 
finesse et le poids des poussières incombustibles constituant le bour­
rage extérieur. Ces poussières devaient traverser le tamis de 1.200 
mailles par cm2 et leur poids être égal à cinq fois la charge .d 'explosif 

sans être inférieur à 1 kgr. 
Nos recherch es ont eu pour objet de vérifier l'efficacité de la ma­

tière extinctrice préconisée par le charbonnage. soit de la craie broyée 
à une finesse telle que 98,8 o/o traversent le tamis de 6-400 mailles 

par cm2
• 
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Ci-après. nous résumons brièvement les constatations fa ites au 
cours d'expériences de tir effectuées soit en présence d 'une atmo­
sphère grisouteus'e titrant de 9 à 1 o % de méthane, soit en présence 
des poussières d'un charbon à 32 % de matières vo laliles mises en 
suspension, soit par jet à la main . soit par la détonation d 'une car-
touche d'explosi f. · 

a} U ne cartouche de D ynamite n" 3 ou de Ruptol d 'Arendonck 
enfla mme le grisou. 

Deux cartouch es de Ruptol d 'Arendonck ou deux cartouches de 
F ractorite des Poudreries Réun ies de Belgique enflamment les pous­
sières charbonneuses mises en suspension à Ill main ; 

b) Un bourrage extérieur de 2 kgs de cmie <~ppliqué directement 
con tre l'orifice du mortier empêche l'inflammation du grisou par 
4 cartouches de Dynamite n° 3 ou 6 cartouches de Ruptol; il empê­
che également l'inflamma tion des poussières par 6 cartouch es de 
Fractorile ou de Ruptol. 

On remarque qu'un poids de matières incombustibles égal à cinq 
fois la cha rge d'explosif suffi t donc pour empêcher l'inflammation 
tant du grisou que des poussières charbonneuses p<~r un coup débour­
rant. 

M<~ is pour qu 'il conserve sa plein e efficacité, le bourrage extérieur 
doit être appliqué rigoureusemen t contre l'orifice du fourneau de 
mine. 

D eux kilogrammes de craie placés à 15 cm. du morlier n 'ont pas 
empêché en effet l'inflammation du grisou par 6 cartouches de 
Ruptol. 

La même cha rge, bien que masquée par un bourrage extérieur 
suffisant , a enflammé également les poussières de charbon dont la 
mise en suspension avait été provoquée par l'explosion· d 'une cartou­
che une seconde avant la mise à feu de la charge au mortier. 

Cette expérience montre que dans le cas de tirs par détonateu rs 
à Lemps. le bourrage extérieur risque d 'être inopérant, la ch asse d 'air 
provoquée par Tes premières explosions pouvan t déplacer les matières 
extinctrices déposées devant les autres charges n 'ayant pas encore 
détoné. 

7. Essais d'explosifs brisants gainés. 

Nous avons entrepris ces essais à la demande du Groupement 

Général des Poudres et Explosifs. dans le but de connaître les possi-

.. 
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bi lités d'emploi des explosifs brisants en présence du grisou et des 
poussières. 

Les qua tre formules suivantes ont été examinées : 

Composants Ruptol A R uptol B F ractorite Tri ami te 
brisante 

N itroglycérine 9.5 14,0 4 .0 
Oinitrotoluène 4.0 5.0 

Trinitrotoluène 13,0 16,0 

N'i trate ammonique 79.0 74.0 79.0 76,o 
N itrate potassique 3.0 
Perchlorate potassique 

Cellulose 4.0 
Farine de bois 4.0 7.0 

Aluminium 3 .5 

La photographie sur film mobile d e 4 cartouches de chacun de ces 
explosifs détonan t au mortier, montre une décroissance nette de la 
i urée et de la densité de la flamme quand on passe du Ruptol A 
à la Triamite brisante. 

Nous avons tiré ces explosifs au mortier d'abord sans gaine, puis 

avec gaine en présence du grisou seul. en présence des poussi èr~s 
ch arbonneuses, en présence des poussières ch arbonneuses et du gn­
sou , le pourcentage de celui-ci étant compris entre 4.5 et 5 %. 

Nous résumons ci-après les résultats obtenus au cours de ces diver­

ses expériences : 

a} En présence du grisou seul : 

Explosifs non gainés : Une cartouche de R uptol ou de Fractorite 
ou trois cartouches de T riamite brisante en flamment. 

Une cartouche de Triamite n 'enflamme pas. 

Explosi fs gainés : Sept cartouch es de Ruptol A, huit cartou ches de 

Fraclorite enflam ment. 

Six cartouches de Rup tol A ou de Fractorite, sept cartouches de 

Ru ptol B. huit cartouches de T riamite n 'enflamment pas. 
b} En présence des poussières ch arbonneuses : 
Sans gaine, 2 cartouches de l' un ou d~ l'autre de ces explosifs 

enflamment des poussières à 3 2 % de matières vola tiles. 
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Avec des charbons moins ri ches en malières vola tiles ( · 01. ) 
· I · f i d h 9 a 1 1 10 1 y a m ammation pa r eux cartouc es non gainées d R t 1 d · 
F . . e up o ou e 

ractonte. ma1s non par huit cartouches non ga· · d T · . p mees e nam1te 
ourvus de la gaine, ces qua tre explosifs n 'ont f i · : 1 

h d h . en amme, a a 
c arge e UJt cartouches, ni les poussières à - 2 % d . . 

I t·j · 11 · o/. d .) t< e malreres vo a 1 es, nr ce es a 9 - 1 1 10 e matiè res volatiles 

c) En présence des poussières e l du grisou. . 

A ucun de ces explosifs lirés à la charge de hu ·t t h . fi . 1 ' car a ue es ga inées 
n a en amme es poussières à 9_, 1 % de mat" l .1 J 

l' reres va atr es a 
même que a tmosphère renfermait 4 ,. à 

5 
01.

0 
d . · ors 

..... t < e gnsou. 

B. - Recherches diverses. 

l. Recherches sur les cartouches d'explosif S G p . 
400 grs et sur les char , , · · · . de 200 et . . , , ges protegees par des . 
papler rmpregne de chlorure d' a:mmoni . gennes de um. 
Nous aYons en trepris ces recherches p . d 

our repon re d 
q ues tions suivantes, formulées par M l'ln t G aux eux 

) L
• d 1 . spec eur énéra l G .. 

1 o aptitu e à a détona lion des longues t h d uenn 
, d car aue es 

e t meme e 200 grs est-elle in férieure à celle de e 400 grs 
1 oo grs 7 s cartou ch es d e 

2° ) L'in troduction des cartouches de 100 d 
. . . . d hl d ' grs ans une gaine d pap1er 1mpregn e e c orure ammonium t 11 · e 

A d ·f d . 1 . es -e e recommand bi 7 
e a ut e resu tats expérimentau x ·1 •. . a e 

• d d ' . ' 1 n etart pas ·bJ d 
repon re une manière péremptoire à ce d possr e e 

II bi b
. , s eux questions 

sem e 1en cependant que 1 aptitud , l d . · 
cartouche d e 400 grs ne puisse être infe· . c a . a le! tonation d 'une 

neure a ce e d ' h 
d e même poids. mais composée de cartoucl' d une c a rge 

L . d . •CS e l OO gr 
a presence es joinls de papier au fon d d s. 

en effet, q ue ra len ti r la march e de l'and . les _cartouches ne peut. 
Q , e exp osrve 

uant à 1 introd uction de la charge dan ·. 
·d . ' s une game d . 

proce e ne peut qu exercer une influence f bi e pap1er, ce 
' I 1 1 a vara e sur I d ' t pu isqu i exc ut a présen ce de poussières d f a e onation 

ch es, mais on est en d roit de se demand e . orage! entre les cartou~ 
, er SI, ma • r 

par le chlorure d ammonium. la présen d gre Imprégn ation 

f ce e pa . • 
nature à in !uer la ch arge-limite de l'exp! ·f prer n est pas de 

N d d 
OSI . 

ous avons one procé é aux essais · SUIVants . 
1 °) M esures compa rat ives de j'aptitude à l d ; . 

sif S.G.P. mis en cartouches soit de 100 a .eton a tion d 'un explo-
grs, SOit de 40o grs; 
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2°) Tirs en présence de grisou de ch arges introduites dans les 

gaines de papier imprégné de chlorure ammonique. 

Lorsque nous avons entrepris nos recherches, les Poudreries Réu­

nies de Belgique é ta ient le seul fab ricant fournissant en cartouches 

de 400 grs un explosi f S.G.P .. so it la M atagnite V. 
Nos essa is on t donc porté uniquement sur cet explosif. 

J'extrais d 'un rapport d e M . l'Ingénieu r principal Frip.iat les résu l­

ta ts de ces essais : 

RecherciH!S sur l' pptitude à la détonation. 

1 . Tirs au mortier. 

Dans un morlie r de -JO mm. , on in troduit successivement une demi­

ca rtouche de 400 grs. puis une cartouche de 400 grs. La dernière 

cartouche amorcée d 'un détona teur arrase l'orifice du mortier, mais 

les 2 cartouches sont séparées par un intervalle de 1 o cm. La charge 

détone complètement. 

Cette expérience est répétée, mais la ca rtouche entière de 400 grs 

est d'abord in trod uite dans le mortier. La ch arge détone complètement. 

Un intervalle de 1 o cm . dans la charge ne gêne donc pas la tra·ns­

mission de la détonalion. · 

2 . Mesure de la vitesse de détonation. 

Nous avons m esuré la vitesse de détonation en photographiant 

su r un fi lm mobile, la f lamme de détonation d 'une charge d 'explosif. 

Avan t de parler du matériel expérimental employé, indiquons 

d'abord comment, à l'aide de cette photographie, il est possible de 

calculer la vitesse de détonalion de l'explosif. 

S u pposons que le film se .déplace verticalement ver~ le haut et 

que la ch arge, dont l'extrémité de d roite est amorcée d'un détona­

teur, soi t placée h orizonta lement devant l'objectif. 

Soms c:le épl~ement 
d.u fl{m. 

Hlm hewegJ'ng.!ridÎllng 

Fig. r . 
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Dans ces conditions, on enregistre sur Je film (voir fig. 
1 

) une 
ligne l, oblique par rapport aux bords du film . 

Si le film était immobile, l'image de la chame ·t . 11 1 
1. [' ( . ·j[ ·) . . d ' b sera1 te e que a 
1gne en pomtl ~ , c est-a- ire perpendiculaire aux b d d f-1 
d étant la déviation de la ligne [ par rapport à 1 J· 0

[. s u 
1 

m, 
la vitesse linéaire du film , le quotient d/ u a _ •gne 1 et v étant 

d I 1 l' d d d represente e temps T 
ans eque on e e étonation est passé d j ' . . 

l
' . . h d 1 h e extremlté droite . 
extremite gauc e e a c arge. a 

En divisant la longueur L de la charge par l t T 
T/L = V. V étant la vitesse de détonation de el' empl s ·f . on obtient 

exp OSI • 

Nous avons utilisé deux appareils. 

Le premier est schématisé dans la figure 2 . 

1 

1 

i 
~ 

Fig. 2. 

L 'appareil photograph ique ne compo t · 
de la charge se forme sur le fi lm app)·r e. qu ul ne lentille L. L'image 

b b T L 
1que à a p . . h 

our en ois . e développement du t b enp érie d'un tam-
large!-'r du film de 6o mm. La vitesse a]m , 

0
_ur est de 7 18 mm. et la 

1. d d _ . mea1re du f-I 
or re e _,5 m. pour une v1tesse de rotation de 1 rn est donc de 
On conçoit aisément que la mesure d I 49 tours/seconde 

d' 1 e a v't d . 
sera autant p us précise que la distance d ] 1 esse e détonation 
C d. mr e~] 

ette 1stance augmente avec la vitesse 1· • . 1 rn est plus grand 
lneaJre du Fi] ' ( . e. 

rn vo•rfig. 1 ). 
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Avec l'appareil que nous venons de décri re. on ne peut exagérer 
cette vitesse. car lorsqu'elle dépasse 40 m. par seconde, le film se 
déchire sous l'aclion de la force centrifuge. 

Pour augmenter la précision de nos mesures. nous avons donc été 
amenés à imaginer un second appareil dans lequel le film est soustrait 
à l'action de la force centrifuge. 

Cet appareil est représenté schématiquement à la figure 3· 

ChOr<;JC 
.JPrtngoltf,tadù19 

c=====~~~~~jft~u 

Fig. 3· 

Le film F se place sur .la paroi interne d'un tambour métallique T 
fixé en porte-à-faux à l'extrémité d'un arbre A porté par les roule­
ments à billes R et R' et actionné par un moteur électrique M. 

Les rayons lumineux passant par la lentille L sont réAéchis par 
une glace G et viennent former l'image de la charge sur le film. 

Le développement intérieur du tambour est de 783 mm. 

Dans cet a ppareil. la vitesse de rotation du film n'est limitée que 
par la résistance à l'éclatement du tambour. Dans certaines expérien­
ces, nous avons poussé cette vitesse jusqu'à 160 tours par seconde. 
ce qui conduit à une vitesse linéaire de 125 m. 28 par seconde. 

Pour une même charge explosive, la déviation de l'image de la 
charge ( d dans la fig. 1 ) est donc 3.5 fois plus grande que dans le 

premier appareil. 
La précision de la mesure de la vitesse de détonation augmente 

dans la même proporlion. 
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Comme on l'aura deviné, il importe" de connaitre aussi la vitesse 
exacte du tambour. Nous y sommes parvenus de la manière suivante : 

Dans l'une des joues de la poulie d'entraînement du tambour est 
inséré un secteur isolant; le passage de ce secteur sous un contact 
é lastique fixe interrompt une fois par tour un circuit alimenté par 
une batterie ct se fermant sur l'une des boucles d'un oscillographe. 
C elui-ci est pourvu d 'une seconde boucle qui enregistre la tension du 
réseau à courant alternatif. 

$ ur le même film figuren t donc deux oscillogrammes : l' un repré­
sente les interruptions du circuit de batterie, l'autre les pulsations de 
la tension alterna tive se succédant au rythme de so par seconde. 

Par compara ison de ces deux oscillogrammes. on détermine la 
vitesse de rotation du tambour. 

Nous avons employé ces appareils pour mesurer la vitesse de déto­
na tion de la Matagnite V en cartouch es de 1 oo ou de 400 · grs. 

Nous avons obtenu les résultats suivants : 

1°) 4 cartouches de 100 grs d 'explosif non ga iné disposées en file 

sur une plaque de plomb de 5 mm. d 'épaisseur, reposant sur 
une pièce de bois : 

V itesse de détonation : 2. 11 0 m./seconde: 

2 •) 1 cartouche de 400 grs cl' explosif non gainé, disposée comme 
la ch arge précédente : 

Vitêsse de détonation : 2.036 m./seconde; 

3o) 1 cartouche de 400 grs d'explosif non gainé, dans un tube 
de verre : 

Vitesse de détonation : 2.225 m./ seconde; 

4o) 4 cartouches de 1 oo grs d ' ~xplosif non gainé, suspendues à 
une barre métallique : 

Vitesse de détonation : 2 .01 9 m./seconde: 

5 o) 1 cartouche de 400 grs d'explosif non gainé, suspendue à une 
barre métallique 

V itesse de détonation : 1 .g81 m./seconde. 

O n voit que la vitesse de détonation est sensiblement la mê,me 
pour les deux encarlouchages. 

Elle est cependant légèrement supérieure pour les cart h d 
. f· d ]' ouc es e 

100 grs mais cette d1f erence esl e ordre des erreur • 
· ] f·] s qu on p eut 

commettre dans la mesure sur es 1 ms de la dévia tio d l'· 
n e Image 

de la ch arge. 

0 
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-
Les essais 1 et 2 ont été réalisés avec le premier appareil. l'erreur 

pouvant atteindre 1 oo m./ seconde. 

Pour les essais 3 à s. nous avons utilisé le second appareil plus 
rapide et permettant de réduire l'erreur sur la vitesse de détonation 
à moins de 30 m. par seconde. 

C es considérations nous amènent à conclure que la vitesse de 
détonation est la même. que la charge de 4 00 grs soit constituée par 
4 cartouches placées jointivement ou par une cartouche unique. 

Tirs en présence de grisou de charge enveloppées 
de papier imprégné de chlorure ammonique. 

Nous avons utilisé le papier servant d'enveloppe à la gaine de la 
Matagnite. Ce papier a séjourné trois heures d ans une solution saturée 
de chlorure ammonique, puis a été séché. 

Après avoir subi cette imprégnation, le papier brûle plus difficile­

ment. 

a) Nous avons fait détoner une charge d 'explosif gainé suspendue 
en plein milieu grisouteux et comportant deux cartouches de 400 grs 
dont chacune était entourée de 2 épaisseurs de papier imprégné de 
chlorure ammonique. 

Deux tirs ont été effectués dans les mêmes conditions sans donner 
inflammation du mélange grisouteux renfermant 9 o/o de méthane; 

b) Nous avons fai t détoner 2 car'touch es de 400 grs sans · gaine, 
entourées de 2 épaisseurs de papier imprégné et juxtaposées dans le 
mortier de 55 mm. Deux tirs de ce genre n'on t pas donné inflamma­

tion. 

La présence de papier imprégné n'influe donc pas sur la charge­
limite de l'explosif. 

* * * 
Ces rech erch es étaient terminées lorsque la Direction Générale des 

Mines, suite à une suggestion émise par quelques exploitants. nous 
demanda d'envisager l'utilisation de gaines en papier fort ordinaire, 
donc non ignifugé. 

Nous avons procédé alors à de nouveaux essais de tir. 

Les explosifs S .G.P. Flammivore, Jvlatagnite et Triamite furent 
tirés au mortier dans des gaines de papier gris ordinaire et en pré­

sence de grisou. 
Trois tirs ont élé effectués avec chacun de ces explosifs: les charges 
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étaien t disposées dans des gaines comportant 2, 3 et 4 tou rs de papier, 
soit environ 20. 30 et 40 grs de papier. 

Aucun de ces Urs n'a enflammé le grisou. 

La présence d'un excès de papier n'inFlue donc pas sur la charge­
limite. 

2. Recherches sur les gaz de déflagration de la poudre noire. 

Deux in toxications graves, dont une mortelle survenue d · s ans une 
carrière souterraine à Vierves ( 6c A rrondissement des 1"!· ) . 
, 1v mes , ou 

1 on faisait usage de poudre noire nous ont amene's · 't d· 1 · a eu 1er a 
composition des gaz· de cet explosif. 

L 'accident ayant été attribué pa~ l~s médecins légistes à l'oxyde 
de carbo~e. nous no~s sommes attaches à déterminer la quantité de 
ce prodUit tox1que presente dans les gaz de déFlagration d J d . e a pou re 
n01re. 

On sait que cet explosif est composé invariablement de nitra te de 
potassium (salpêtre), de soufre et de charbon dans d . 

JI 1 ·] . . . es proporlions 
te cs que e me ange est sous-oxygene, c est-à-dire re f 

d
' . ]' d . n em1ant trop 

peu oxygene pour oxy at10n complète des élément b ·bi 
, s corn usl1 es. 

Lorsqu on fait déflagrer la poudre noire à l'abri d l' . d 
1 e a1r, ans une 

bombe par exemp e, on trouve dans les gaz de de'c . . 
· d' d d ompos1tlon une 

quantité importante oxy e e carbone. 

Lorsqu'au contraire, le tir se ·fait au contact de l ' . . 
d 1 .· 1 ·]· air, ce qlll est 

le cas e a pratique, es e ements non ou incomp] ' L . d. 
I d 

c ement oxy es 
dans c trou e mine sont projetés à haute température d · ]' . 

. . . ·Is t· . t . b · l d ans a ir extcnc ur ou 1 con muen a ru er aux épens de l'o . . xygene. 
Mais il n'est pas évidenl que celle combustion se ] 

l • b d - . rn comp èlc, car 
la detente rusque es gaz. passant de la pression d' . 1 . ( 

d 1 f d . ) . 1 exp OSlOn pres-
sion ans e oumeau e mme a a pression almos 1 ; . 

[ d 
' p 1enque provo 

que un re roi issemenL qui peut s opposer à ['achè. d . . -
. 'cment cs reac-

tions. 

Le but de nos recherches a donc élé de détcrm· . 1 
d d 1 mc1 a teneur 

oxyde de carbone cs gaz e a poudre noire dc'fla t en 
, <gran au c l t 

de l air. on ac 

Nous indiquons ci-après les résultats essentiels d 
d ' d M l'J c ces expériences, extraits un rapport c . ngénicur principal F .. 

np1at. 
Nous avons produit la déflagration d'abord · l'· .. 
1 d d ]. . d a mtcneur d'un 

cy in re c 87,8 1lres, pUis ans notre galeri e . .. 
expenmentalc dont 

D 

0 

• 

.. 
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nous a\' ions isolé d'une façon aussi hermétique que possible la 
chambre d 'explosion jaugeant 1 o m3

. 

Pour chaque essai, la poudre a déflagré dans un mortier avec ou 
sans bourrage. La composi tion de la poudre était la suivante 

Salpêtre 74,45 
C harbon 13 ,85 
Soufre 1 1 .70 

Qualre déflagrations de 1 oo grs de poudre compnmee ont été 
produites dam le cyl indre: l'analyse des gaz prélevés après refroidis­
sement a indiqué les compositions figurant dans le tableau ci-des­

sous : 

Conslituanls 

C02 
1-hS 
0 
co 
J-h 
N2 
Cxi-Iy 

Totaux 

C harge 
enveloppée nue 
de papier 

18,409 18,170 
traces traces 

5.280 5.88o 
o .o85 0,095 
0,0 17 0,02 1 

76,210 75.830 
néant néant 

100,004 99.996 

Bourrage 
de sable de sable 

légèrement et argile 
lassé fort. tassé 

20,7 15 25 ,139 
traces tT aces 

4 .640 2,190 
0. 146 0,102 
0,011 0 ,015 

74.480 72.850 
néant néant 

99.992 100,206 

Comme on peut s'en rendre compte, la teneur en oxyde de car­

bone peul atteindre 0,146 %. 
Au point de vue toxicologique. celte teneur . est élevée, mais il ne 

faut pas perdre de vue que la déflagration s est produite dans un 

1 d 'a·r· extrc'memcnt réduit, comparativement à ce1ui dans lequel vo ume < 1 . 
sc fait la détente des gaz d'un ti r réel. 

Pour cct.te raison , nous avons procédé à une expérience dans notre 

l · e·r·mcntale Une charge de 450 grs de poudre comprimée a oa enc exp 1 . 
~ · l' · d ns un mortier de 30 mm. de diamètre, derrière un hour­ete 1rec a 

oe d 'argile fortem ent tassé de 20 cm. de longueur. 
ra.,L' 1 de l' échantilon de gaz prélevé après le tir a indiqué la ann ysc c 

composition suivante : 
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C02 
H2S 
Ü2 
co 
H2 
N2 
CxHy 

0 ,246 

néant 

20,590 

0,02 1 

néant 

79.140 

néant 

. . Bien q~e la déflagration se fasse en présence d'un grand excès 
d air, de 1 oxyde de carbone est toujours présent dans le mélange fina l. 

La teneur est relativement faible ( 0.02 1 %) ; toutefois, s'il fau t en 
croire certains physiologues. le séjour prolongé ( 5 à 6 heures) dans 
une atmosphère renfermant o,o2 % d'oxyde de carbone peut provo­
quer des troubles plus ou moins graves. variables avec la résistance 
des individus. 

Il. - ETUDE D'UNE INFLAMMATION DE GRISOU 
SURVENUE AU CHARBONNAGE DE BEERINGEN 
Cette inflammation s'est produite le 22 juin 194J~ dans les · . Circons-

tances suivantes, relatées dans une note qui nous été envo · 
, • yee par 

J'vi. ]Ingénieur en chef J'vleyers 

« Dans la veine C avalier de 1 m. 90 d'ouverture on pou 't • ssat · un 
chassage en avant de la taille. Le front de la reconnaissance e 

n ques­
tion se ·trouvait à 1 2 mètres en avant du front de taille· 

1
·j 't ·t .• 

· e at aere 
par un simple éjecteur à a ir comprimé suspendu entre deu d 

x ca res 
de boisage à une plate-hèle du garnissage du toit comme ind· . 

f 
· tque au 

croquis sommaire igure 4· 

.à fron! ,Jér.ong2.nent 

\ 

J:>vec fc:uble .ooufftord. 
oolic! front, s/ormg 
nui /il~int!n 6fa3er. 

... - ... . ~~ , . .... 

" . 
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'» Le fil de fer de suspension é\a it coincé entre le toit el la plate­
hèle; les deux extrémités du fil de suspension revenaient à la partie 
antérieure de l'appareil. où elles étaient recourbées en forme de cro­
chet de façon à maintenir l'éjecteur dans la position légèrement incli­

née figurée au croquis. 

» L'éjecteur était relié à la conduite d 'air comprimé (pression nor­
male au moment de l'acoident : -+- 5 .6 kgs ) par un flexible en caout­
chouc qui se fixait d'une part sur une prise à billes de la conduite . 
d'autre part sur la tuyauterie extérieure de l'a ju tage central de l'appa­
rei l; cette extrémité de la tuyauterie étai t reliée a u moyen d'un fil de 
fer à une bèle méta llique !VIoll si tuée à -1 m. 50 en arriè re et dont les 
extrémités reposaient sur le mur de la couche. le soutènement ( lon­
grines et piles de bois) sur lequel reposent habituellement les hèles 
Moll n 'étant pas encore placé à cel endroit (le fil de mise à la terre 
était s implement enroulé au tour de la tuyauterie el autour de la 

hèle) . 

» D'après les déclarations des témoins, l'accident s'est produit au 
début du poste du malin , avant le début de l'abatage, environ 5 minu­
tes après la remise en marche de l'éjecteur trouvé hors service par 
l'ouvrier du front et a u moment , semble-t-il, où le chef-porion, por­
teur de la lampe à benzine no 56. se rendait sur place pour contrôler 

la présence de grisou . 

» D eux causes principales sont à re tenir comme ayant pu provo­

quer l' inflammation du grisou accumulé à front du ch assage par .suite 
de l'arrêt de la ventilation : 1° la lampe du chef-porion et 2° 1 éjec­

teur à air comprimé. 

» D'après une déclaration sujette à caution. car il s'agil d'un 
ouvrier russe gravement brûlé (il est décédé depuis ) . il n 'est pas 
exclu que le chef-porion se soit lroU\·é a\·ec sa lampe devant l' éjec­

teur. » 

Etant donné les circonstances dans lesquelles l'inflammation s'est 
produite . il y avait lieu d'en rechercher la cause. soil dans une 
décharge d'électricité statique. soit dans une mise en défaut des lam­

pes à benzine. 

Nous donnons les résultats essen tiels de ces recherch es. extraits 

d'un rapport de M. l'Ingénieur principal F ripiat. 
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1 • - Essais d'cûectrisalion de l'é jecteur par les chasses d 'air comprimé. 

L'éjecteur est représenté à la figure 5; il est donc constitué par un 
tronçon de canar de fom1e cylind ra-conique au centre duquel débou­
che un ajutage de détente dont l'orifice n 'a que 2 ,5 mm. de d iamètre. 

Fig. 5· 

Lorsqu'on a limente cet a ppareil en a ir compnme, aucune trace 
d 'électri sation ne se ma nifeste sur le canar. même lorsque celui-ci est 
parfa itement isolé du sol par des plaques de pamffinc. 

Nous avons obtenu le même résultat négalif a près avoir introdu it 
du sable ou du schiste fin dans l'air comprimé. 

L 'éjecteur est donc inapte à se charger d 'électrici té, ce qui est dû 
vraisemblablement à la vitesse réduite avec laquelle l'a ir circule dans 
la canalisation . car, rappelons-le. l'orifice de détente n 'a que 2 ,5 mm. 

de d iamètre. 

2 . - Essais de mise en défa ut de lampes à benzine. 

Ces essais ont porté sur deux lampes à benzine cuirassées à alimen­
talion inférieure avec rallumeur. Ces deux lampes portaient les numé­

ros 56 et 64. 
Le seul défaut constaté au cours de l'examen de ces lampes est 

l'éèrasement partiel de l'anneau bri se-courant de la lampe n° 64 . 

La hauteur de cet organe ( appelé virole mobile dans r arrêté 
d 'agréation ) es t normalement de 12 mm.; dans la lampe 64 . cette 
d imension est rédu ite à 9 mm. Ma is ce défau t ne pouvait à lui seul 
êlre une cause d'acciden t. 

D es essais de ch ute en atmosph ère grisouteuse l'ont en effet 

démontré. Ceux-ci ont été réalisés dans un cylindre vertical C (voir 
fig. 6) en tôle de So cm. de h a uteur et de 30 cm. de d iamètre 
fermé vers le h aut par une plaque P . Dans la partie supérieure d~ 
cylindre se trou\'e un tuyau ci rculaire T en Forme de couronne. percé 

0 

tl 

D 

cr 

... 

" 
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de trous. Ce tuyau amène dans le cylindre 1111 mélange infla mmable 
d 'air et de grisou fourni par une pompe . 

" 
.'1' 

01~ 
gri~la.uc 

fll!H'9'" -
hcu;Jfdftck 

Fig. 6. 

La lampe allum ée es t suspendue à une corde traversant le fond 
supérieur du cylindre ct passant sur une poulie; elle pénètre donc par 
le bas du méla nge inflammable. 

U n regard R fermé par une glace permet d 'observer ce qui se 
passe dans la lampe. 

Lorsque celle-ci arrive à mi-ha uteur du cylindre. la n amme jaune 
de benzine s 'allonge. pu is la fla mme bleue du grisou s'allume à la 
couronne d 'entrée d 'air. Quelques secondes plus tard, la lampe 
s'éteint, son lirage natu rel étan t insuffisant en effet pour assurer la 
combuslion permanente du grisou. 

L'essai consiste à laisser tomber la lampe dès l'apparition de la 
n amme bleue. Pur ce procédé. nous avons pu a utrefois mettre en 
défaut des lampes à alimenta tion inférieure présentant simultanément 
deux défauts graves : absence d 'anneau brise-courant. jeu exagéré 
(de l'ord re de 3 mm .) sous la couronne d 'entrée d'air. 

Nou"s avons soumis ·à 26 essais de ce genre la lampe n° 64 (celle 

dont l'anneau brise-couran t éta it déformé ) sans pouvoir obtenir 

l'explosion de l'atmosphère ambiante. 

11 nous resta it alors à exam iner comment les lampes se comportent 

devant l a déch arge de l'éjecteur. 
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3· - Essais des lampes à benzine en P.résence de l'é jecteur. 

Avant de procéder à ces essais. nous avons d 'abord , par une série 
de mesures des vitesses, rech erch é l'effet sur l'atmosphère ambiante 
du jet d 'air détendu sortan t de l'éjecteu r. 

Ces mesures ont été fai tes soit avec un vélomètre fvlétrovick. soit 
avec un tube de Pitot. 

Oisons d 'abord qu 'on constate une variation considérable de la 
vitesse lorsqu 'on déplace la sonde du vélomètre dans le plan de 
l'orifice de sortie du canar. 

Près du bord du canar. la vitessl! est nulle ou à peu près, alors 
qu 'elle dépasse t ï mètres (vitesse maximum mesurable au vélo mètre} 
vis-à-vis de l'a jutage de détente. 

Une mesure effectuée avec le tube de ·Pitot indique devant l'ori­
fice de détente une vitesse de l'ordre de 50 m./seconde pour une 
pression d 'alimenta tion de 3 kgs seulement à l'éjecteur. 

Nous a\·ons recherché ensuite s'il étàit possible d 'amener les tamis 

à l'incandescence en plaçant la lam pe vis-à-vis de l'éjecteur et en 
présence d'un a fflux de grisou . Ces essais préliminaires ont été réa­
lisés sur la lampe n° 64 ( anneau brise-courant déformé} disposée 
comme l' ind ique la figure Ï· 

r-- c 

A 
-~ -~ T . L 

1' v 
0 

Fig. 7· / 

Derrière l'ajutage de détente de l'éjecteur A débouche un tuyau 
de 50 mm. de diamètre T amenant du grisov au centre de l'éjecteu r 

La lampe L est placée devant l'orifice de sortie du canar C. . 
Les tamis sont portés au rouge lorsque le jet d'air détendu atteint 

la lampe à l'endroit des ouvertures supérieures 0 de la cuirasse· 
lorsque Ce jel frappe les ouvertures inféri eures Q' OU le Ve.rre , 
• 1 1 . . ou 1 anneau brise-cou ran t . a ampe s étemt. 

Nous avons donc pu obtenir l'incandescence des toiles, mais celle-ci 
n 'a pas provoqué l' inflammalion du mélange grisou teux entourant la 
lampe. 
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Mais il faut ajouter que ces premiers essais ont été réalisés avec 
une pression à l'éjecteur de l'ordre de 3,2 kgs. 

On remarquera également que ce mode opératoire ne correspond 
pas à ce qui existait au C harbonnage de Beeringen, puisque là, le 
grisou se dégageai t à 5 mètres a u moins de l'orifice de sortie de 
l'éjecteur. 

Pour ces raisons. nous a~•ons adopté la disposition représentée à la 
fi gure· 8. 

cuve/ 
l(uip L-1 

LOe-. 
p/aolfjzer 

lampe. 
/lalhp 

Fig. 8. 

-
ventilateur 
venlt!alor / 

q 

L'éjecteur alimenté maintenant à la pression de s.8 kgs se trouve 
dans la cuve d'essai des appareils électriques. Celle-ci reçoit du 
grisou dont l'arrivée est activée par le ventilateur. 

Une tôle verticale détourne l'afflux de grisou vers le haut de la 
cu\·e et la lampe est suspendue à une corde de tel!e façon que le 
jet d'air frappe les ouvertures supérieures de la cuirasse. 

Dès qu 'on admet le grisou dans la cuve, la flamme de benzine 
s'allonge progressivement jusqu'à dépasser la hauteur du Yerre. Puis 
cette flamme diminue pour fai re place à celle du grisou qui s'al!ume 
à la couronne d 'entrée d 'air et s'étend peu à peu jusque dans les 
toiles. 

Les tamis commencent à rougir lorsque les flammes bleues rem­
plissent complètement la lampe. 

Deux ou trois minu tes après l'admission du grisou , ou bien la 
traversée se produi t. provoquant l'inflammation du grisou de la cuve 
ou bien il n 'y a pas de traversée et la lampe s'éteint. ' 

Lorsque la lampe est placée à t o cm. du bord de sortie du cana r. 

de telle façon que le jet d 'air détendu frappe les ouvertures supé· 
rieures de la cuirasse. la vi tesse de l'air circulant sous le chapeau 
de la lampe atteint de 36 à 40 m. par seconde. 
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Sur cinq expériences efftcluées dans ces conditions, quatre ont 
donné l'explosion du grisou, celle-ci se produisant de 45 à 90 secon­
des après l'apparition des flammes bleues dans le verre. 

L 'explosion a été obtenue aussi facilement avec la lampe 56 
(lampe en bon état) qu 'avec la lampe 64 (anneau brise-courant 
écrasé). 

Ces expériences font ressorlir le danger que peut présenter le fait 
d' exposer une lampe de sûreté à flamm e de construction irréprocha­
ble à l'action de violents courants d'air chargés de grisou. 

Ill. - RECHERCHES DIVERSES 
SUR LES EXPLOSEURS ET DETONATEURS 

1. - Examen d'exploseurs. 
A la demande des exploitan ts. nous avons vérifié, à l'aide de 

l'oscillographe. le fonctionnement de trois exploseurs en service dans 
les mines. 

Ces trois appareils possédaient encore la puissance suffisante pour 
faire exploser les détonateurs insérés dans un ci rcuit présentant une 
résistance ohmique égale à la résistance maximum indiquée par Je 
constructeur. 

Néanmoins, dans un de ces appareils, le dispositif de limitation 
de la durée du débit éta it avarié et nécessitai t une revision. 

2. - Examen de détonateurs. 

A la demande de l'A dministration des M ines. nous avons · f veri ié 
trois lots de détonateurs prélevés dans les charbonnages. 

Les anomalies constatées ont été les suivantes : 

a} Pour un des lots. un écart trop élevé ( 0.4 1 ohm) entre les 
résistances extrêmes de 2 ,64 et 3.05 ohms, ce qu i démontre une 
négligence dans le classement effectué chez le fabricant; 

b) Pour les deux autres lots . des résistances anormalement e'l . evees 
atteignan t jusqu'à 25o.ooo ohms. 

Le démontage d e c~s détonateurs a montré qu 'ils étaien t bien 
pourvus de la poudre d amorce et de la ch arge fulminante. 

Nous en avons conclu que le défau t résidait dans une s d 
ou ure 

défectueuse du pont en fil de platine. 

• 

:. 

• 

• 
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3. - Etude d'un accident de minage 
survenu aux Charbonnages André Dumont. 

Cet accident est relaté dans les termes suivants par !VI. l'Ingénieur 
Van Kerckhoven, du 1 o" A rrondissement des !VIi nes : 

« A front d'un bouveau, une première équipe avait fait sauter 
13 mines de bouchon. Ayant jugé l'effet de ce tir insuffisant, l'équipe 
suivante fora trois mines de 1 m. dans la région non ébranlée du 
fron t. 

» Avant de procéder au minage, la même équipe fo ra encore 
20 mines dont 19 de 2 m. 50 à 2 m. 70 de longueur, la vingtième 
n'étan t qu'un pétard. 

» On fit sauter a lors les 3 premières mines (mines de bouchon), 
puis on ·chargea 5 mines : 4 mines de 2 m. 50 et le pétard qui ne 
reçut que deux cartouches. 

» Ces cinq mines f urenl allumées et partirent normalement. 

» Le premier ouvrier suivi à quelque distance par le boutefeu 
retournèren t alors à front. 

» Le boutefeu était arrivé à 35 m. du front lorsque sc produisit 
une explosion. luant sur le coup le premier ouvrier. 

» L 'enquête établit que celui -ci devait se trouver tout cont re le 
front a u moment de l'explosion. 

» Sul' les lieux, on retrouva le bou rroir de bois, fendu en long. el, 
dans les déblais, un détonateur non explosé. 

» L'explosif utilisé éta it la Triamite brisante n° 21. » 

Nos recherches ont porté sur l'exploseur, les détonateurs et 
l'explosi f. 

J'extrais d 'un rapport de !VI. l'Ingénieur principal Fripiat les résul­
tats de ces recherches. 

Examen des détonateurs. · 

Les détonateurs, au nombre de 2 1 et groupés en trois lots, ont été 
examinés d'abord au point de vue de leur résistance ohmique. 

Les mesures effectuées au ponl de 'vVheatstone ont montré que 
l'écart entre les résistances extrêmes éta it normal pour un des lots 

c' es l-à-dire inférieur à o. 1 ohm. mais a tteignait au contraire o , 1 2 ~ 
o, 18 ohm pour les deux au tres lots. 

Nous avons constaté ensuite que ces détona teu rs explosaient sans 
ra té pour une intensité de courant comprise entre o,8 el 1 ampère 
et d'une durée de l'ordre de 1 1 millisecondes. 
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Examen de l'exploseur. 

L'exploseur Schaffler. type B.D.K.M.S.-25. à commande par ma­
nette. a été examiné au point de vue du débi t par des enregistrements 
à l'oscillographe. 

De ces mesures, il résultait que l'exploseur était un peu moins 
puissant que le spécimen présenté en 1937 pour agréation. 

Cette machine pouvait encore cependant débiter 1 ampère dans 
une résistance de 1 oo ohms, c'est-à-dire bien supérieure à celle du 
circuit mis en œuvre au charbonnage. 

Examen de l'explosif. 

La cause première de l'accident étan t. selon tou le probabilité, un 
raté de détonation , nous avons vérifié l'aptitude à la déton'ation de 
l'explosif employé, soit la Triamite brisante. 

Nous avons constaté qu'une charge de deux cartouches explosait 
complètement, alors même qu 'un intervalle de 6 .cm. était ménagé 
entre les deux cartouches. 

Il ne nous a donc pas été possible de déterminer d'une manière 
certaine la cause de l'accident. 

L'hypothèse la plus p lausible est que la victime, revenue la pre­
mière à front, a exercé un e traclion violente sur les fils d'un détona­
teur, amorçant une des charges non explosée. 

IV. - ECLAIRAGE DES MINES 

1. - Agréation d'une lampe électrique portative. 

Au cours de l'année 1943. nous avons proposé à l'agréation de la 
Direction Générale des Mines une lampe électrique portative à deux 
éléments cadmium-nickel. 

Cette lampe est construite par la Société Belge d'Applications 
Electriques à La Bou\·erie. 

Le pot présente cette parlicularité d 'être pourvu d'un fond 
f 1 1 am~ 

vible fixé par des vis, ce qui aci ile e retrait des électrode 
réparation ou remplacement. 

s pour 

Les vis du fond sont cachées par une tôle maintenue par d . es VIS 
à lête perdue. 

Le poids de la lampe en ordre de marche est de 3 7 kgs L 
, , . d · · a capa-

cite de 1 accumulateur peut vaner e 15 à 2o ampères/heure et le 

• 

" 
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courant de décha rge suivant le type d'ampoule va de 1,25 à 1,75 
ampère. 

2. - Huiles d'éclairage pour lampes à flamme. 
Nous avons examiné quatre échanti llons d'huiles destinées à rem­

placer l'huile de colza pour l'alimentation des lampes à flamme. 
C es huiles présentaient les caractéristiques indiquées ci-après 

0 

!:' Ê 
'"' E 

Provenance. ~ .!: "' o-
·v; o...'] 
c 
C!l -c 

0 

Union Pélrol. Belge : 
Huile A o.878 88 
Huile B o.88o 89 

Huiles de la firme 
R. j\lfosselman : 
1 cr échan ti lion ( 1 ) 

2" échanlillon o .837 95 

~ 

"' ;::l 

Pouvoir éclairant ~....o 

.!: E 
0:8 unité H effner. en 

C!l 
-c 

115 Flamme de 16 mm. : 0.33 
1 18 Flamme de 16 mm. : 0.28 

Flamme de 16 mm. : 
1 18 après 1 heure : 0 ,29 

après 7 heures : 0 ,26 
Flamme de 20 mm . : 

après 1 heure : 0.36 
après 2 heures : 0.33 
après 5 heures : 0.30 
après 8 heure$ : 0.27 

V. - ETUDE DU MATERIEL ELECTRIQUE 
ÀNTIGRISOUTEUX 

Au cours de l'année 1943 . nous avons proposé pour l'agréation les 

appareils suivunls : 

1 moteur fixe, 1 moteur de treuil. 2 rhéostats de démarrage, 1 cof­

fret disjoncteur, 1 coffret de commande pour bandes transporteuses, 

( 1 ) Les caractérisliques de cet échantillon n'ont pas été déterminées. 
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1 transformateur à bain d 'huile. 1 boile de dérivation, 1 bobine enrou­
leuse pour câble souple. 1 poste té léphonique. 

En outre. nous avons dû instru ire de nombreuses demandes adres­
sées par les constructeurs en \'Ue d'obtenir l'autorisation de modifier 
la construction d 'appareils déjà agréés. 

Ces moclificalions ont généralement pour objectif de parer au 
manque de matières premières. 

On trouvera ci-après une liste des apparei.ls électriques et a utres 

agréés en 1943. 

VI. - EMPLOI DE LOCOMOTIVES DIESEL 
Nous m·ons examiné et éprouvé en a tmosphère grisouteuse une 

locomotive type D.L.M.-1 de la Socié té A nonyme des Moteurs Moës. 
de \ Varemme. 

Cette locomoti\'e est actionnée par un moteur monocylindriquE 
vertical à huile lourde. fonctionnant suivant le cycle Diesel à quatre 
Lemps. La puissance du mo leur est de 1 <1 CV. et le poids de la 
locomotive en ordre de marche de 3.5 lonnes. 

C'est une des locomotives les plus légères qui aient été agréées 
pour l'emploi dans les mines. En 1933. une locomotive de 3 tonne

3 
a élé agréée au nom de la firm e Deulz. 

VIl . - CONTROLE DE L'ATMOSPHERE DES MINES 
ET DE LA NEUTRALISATION DES POUSSIERES 

a) Nous a\·ons, comme par le passé, procédé a u contrôle périodi­
q ue de l'atmosphère des mines. Celui-ci s'effectue sur des échantil­
lons d'air préle\'és par les Ingénieurs du Corps des Mines à l'occasion 
des expériences d'aéra ge. 

Par l'examen du tableau ci-après, on verra que le nombre d'échan­
tillons analysés ne subit que de faibles variations d'une année à 

1' autre. 

Dans le tableau B. les résultats d'analyse sonl groupés par b . assm. 
catégorie de mines et teneur en grisou. 

La comparaison de ce tableau avec celui de l'exercice préeéd t 
' ' d' · d 1 en mon tre qu il n y a pas aggrava lron ans es teneurs en grisou des 

échanti llons examinés. 

• 

• c 
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A. T ab/eau général des analyses grisoumélri_ques par bassin. 

Bassins 

tv! ons 
Centre 
Charleroi-Namur 
Liége 
Campine 

Totaux 

Contrôle de lï.NJvl. 
en 194 1 en 1942 en 

21 6 152 

ï3 16 1 

355 420 

53 30 
9ï sB 

ï94 B21 

1943 

2ï6 

95 
2BB 

sB 
8 1 

ï98 

B. Tableau général des analyses grisoumélriques par bassin, 

catégorie de mines el teneur en grisou. 

Bassins 

1re Ivlons 

Centre 
Charleroi-Namur 

Liége 
Campine 

2c Mons 
Centre 
Charleroi-Namur 

Liége 
Campine 

Répartition pour l'exercice 19'43 
des contrôles suivant les teneurs 

trouvées en grisou (en %) 
0 à o.s o.s à 1 là2 plus Totaux 

de 2 

3ï 38 
23 5 4 33 
ï4 4 4 82 

13 4 lï 
45 20 13 3 8 1 

192 33 22 4 251 

ï3 8 3 2 86 

20 3 3 2 28 

ï3 25 2 1 Il 130 

3ï 3 4 1 

203 39 2ï 16 285 

.... 
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~e Mons 88 28 .) 22 14 152 
Centre 12 7 10 5 34 
C harleroi-Namur 4 1 19 15 76 
Liége 
Campine 

14 1 54 47 20 262 

b) Nou$ avons examiné 27 échantillons de poussières prélevés 
dans des voies neutralisées de trois charbonnages de Campine 

Nous avons pu constater que pour la plupart des échantillo~s. la 
finesse des ma tières neutralisantes (cendres de ca maux ou h· t ) 
était insuffisante. 

· sc •s es 

( Rappelons que les matières inertes doiven t traverser complète-
ment le tamis de 1.6oo/ cm2 et ne laisser qu'un refus de 01. 20 ;o sur 
le tamis Je 6.400 mailles. ) 

Sur les 27 échanti llons. 19 seulement étaien( parfaitement neutra­
l~sés. donc ininflammables. Les neuf autres ont pu être aiiumés à 
1 inflammateur du S.M.R.B .. ce qui indiquait une neutral·s t' . 
pérante. 

1 a •on mo-

VIII. - PROPAGANDE DE LA SECURITE 
a ) Diffusion des tracts et publications de l'Institut. 

Désignation. -

1. Un mot aux boutefeux . 
2. Quelques mots sur la détection et 

l'analyse du grisou . 
3· Le matériel électrique antigrisou­

teux à I'I.N.M. ( 1930- 1940) 
4- Rapport sur les travaux de 194 2. 

Exemplaires . 
distribués 

texte texte 
franç. fla m. 

69 

69 

4 
259 

b) Visites éducatives. 

Exemplai res 
vendus 

Lexte texte 
franç. fla m. 

96 63 

5 51 

9 1 

En 1943, nous avons reçu 134 visiteurs : professeurs et él ' d eves es 
Universités. Ecoles industrielles et professionnelles. 

h 
u 

,. 

~ 
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IX. - LABORATOIRE DE RECHERCHES 
SCIENTIFIQUES 
Activité en 1943. 

A. - Analyse d 'échantillons d 'air par la méthode de 
fractionnement à basse tempé~ature. 
N ous avons ana lysé trois échantillons d 'air prélevés dans des rem­

blais le long de la voie de retour d'air ( taille 152) au Charbonnage 
André D umont à \.Y aterschei. Le but de ces analyses était de déter­
miner la teneur en CO par combustion sur catalyseur d'argent. 

B. - Etude expérimentale du mécanisme de l'action des 
inhibiteurs dans la combustion du méthane. 

Nous nous sommes surtout occupés, durant cet exercice, de l'étude 
systématique des inhibiteurs. 

Les années 194 1 et 1942 ayant été consacrées principalement à 
montrer la vraisemblance d 'un mécanisme chimique de combustion 
du méthane. nous nous en sommes servis comme base de départ el 
nous avons supposé que l'action d'une substance inhibitrice RCH2X 
( R étant un radical organique et X un atome halogéné) était spéci­
fiquement due à sa réaction sur le radical OH qui se trouve être• un 
des centres propagateurs de la réaction en chaines. 

Voici cette réaction : 

RCI-hX + OH ~ RCI-hOH + X 

L' inhibition est donc liée à la quantité d'inhibiteur non altéré dans 
le mélange. C ette quantité n'est évidemment pas celle qu'on introduit 
initialement da~s le mélange grisouteux qu'on désire insensibiliser par 
suite de l'oxydation du RCI-hX lui-même. 

Finalement, on peul monlrer que la quantité d'inhibiteur libre, 
c'est-à-dire l'action inhibitrice. dépend de la cinétique de trois réac­
tions prin ci pa lement : 

1°) RCH2X + OH ~ RC J-hOH + X 

2°) RCI-h + X ~ RCH 2X 

/ RCOH +OH+ X 
RCI-hX + 0 2 

""ou bien ROH + CO + HX 
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Ces trois réactions auront, dans les mêmes conditi~ns physiques, 
des vitesses d~pendant. uniquement de la nature du radical organi­
que R et de 1 atome d halogène X. 

Nous avons commencé l'étude en considérant les cas relativement 
plus simples du Cli3l et C H3Br ( iodure et bromure de méthyle) 
dont nous avons étudié principalement la réaction de combustion 
lente : 

. / C l-hO + O H + Br ou 1 
CH3I ou CH3Br + 02 

""" ou bien CO + !-hO + HBr ou Hl 

La grande complexité que nous avons déjà rencontrée ici fait 
présumer des difficultés qui se présenteront pour des cas plus com­
pliqués; cependant. on a pu tirer des renseignements intéressants en 
comparan t le comportement du CH3! et du CH3Br. 

Nous nous proposons de compléter encore ces constatations en 
étudiant. dans les mêmes conditions, le chlorure de méthyle CH

3
Cl. 

Nous espérons ainsi montrer, dans un cas particu lier, comment se 
comporte un inhibiteur en passant d 'un composé iodé à un composé 
bromé et à un composé chloré. 

Toutes ces recherche~ rentrent dans le cadre généra[ où nous nous 
sommes engagés pour l utilisation du subside généreusement accordé 
par le Fonds National de la Recherche Scientifique. . 

Le 3 1 septembre 1943 se clôtumient les années académiques 
194 1 

_ 
194 2 et 1942~1943 . pendant .lesquelles nq,ifs avons été subsidiés par 
le F. N.R.S. L ensemble des resultats obtenus durant ces deux années 
a été rassemblé par M. A d. Van Tiggelen, Docteur en Sciences 
chargé des recherches subsidiées par le F.N. R.S., dans un exposé que 
nous regrettons, faute de place, de ne pouvoir ajouter en note à la 
fin du présent rapport. 

Le F.N.R.S. a renouvelé son aide pour l'exercice 1
943

_
1944 

et il 
nous est spécia lement agréable de lui exprimer ici notre gratitude. 

C. - Etude spectrographique sur la formation inter , _ 
diaire de l'aldéhyde formique dans la combustion 1 mte 
d ' th en e u me ane. 

D ans une courte note anne~e . jointe au pr~sent rapport, M. Ad. 
Van Tiggelen, D octeur en Sc1ences, expose 1 essentiel d 1 

. . . e que ques expériences qui expl1quent un pomt resle en suspens dans . d 
· une etu e 

• 

• 
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antérieure sur le spectre d 'absorption d 'un mélange de méthane et 
d 'oxygène soumis à la combuslion lente. La disparition des bandes 
d 'absorption du C H20 (aldéhyde formique) formé i~termédiaire­
ment ne peut être qu 'apparente, mais non réelle. si on sen tient au 
mécanisme en chaine que nous admettons comme étant celui de la 
combustion. 
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l Date 1 
1 J'uu1orisa1io n CONSTRUCT I:!. UR 

1 
No de la décision 1 
mini&~ér i elle 

OBSERVAT IONS 

28-5-1943 

------

13- 12-1943 

4-9- Hl43 

6-9 1943 

7 ·9-1 943 

10-9 -·1943 

2~- 10-1943 

J. - HAVEUS~S 

Néant. 

U. - MOTEURS 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à Char­
leroi. 

-----------------
S. A. Cie Industrielle pour 

J'Application des Procédés 
Brown-Boveri, 105, rue de 
la Loi, à Bruxelles. 

S. A. Belge Cie Sullivan, 
15, rue du Grand-Hospice, 
Bruxelles. 

i 3B,5567 Les moteurs type AFG-48 2a-3a-4a visés 
par la décision 1 ;;B/ 51 73 du 28-1 o-37 por­
teront désormais la dénominalion suivante : 
F .G-48 2a-3a-4a. 

13E/6822 Moteurs : 

-------
i 3E/6833 

type MQvVe-8 2 : 2 pôles. 1 1 kw., 2.940 l. 
type MQvVe-84 : 4 pôles. 1 1 kw., 1.460 t. 
type lVIQvVc-86 : 6 pô les, 9 kw., 965 t. 
type MQvVe-88 : 8 pôles. 6.2 kw., 720 t. 

Moteur type K.T.P.H.-3 de la G eneral 
Efectric, asynchrone, à couran t triphasé, 
avec induit en court-circuit. lcnsions 220 ou 
440 volts, 1.400 t./m.. 1 o CV., destiné à 
actionner un lreuil de ha lage Sullivan 
type 0- 11 2. 

.. 
• 0 .. 

Ill . - APPAREILS ELECTR IQ UES DI VER:-) 
1 S . A. Siemens, Dép. Siemens- 13Ef6809 1 

Schukert, 116, chaussée de 
Charleroi, à Bruxelles. 

Idem. i ;:sEf68 Ji 

Idem. 1?Ef6810 

-
Ateliers de Constructions 13Ef6812 

! Electriques de et à Char-
1 leroi. 
i 
1 

S. A. Charbonnages de Mau- i 3Ef6821 

1 
rage. 

1 

lV. ·- LOCOMO.TlVES ELE 
- Néant. 

C offrel. pourvu d'empilage. avec d isjonc­
teur lype H. 15/6-3ooo V. et scclionneur 
type R.2o5i3- 1 1 1.2oo. 

C offrel pour commande de bandes lrans­
porteuses. 

Transformaleur aYec enveloppe pourvue 
d'empilage lype a.KOU 242/10. à bain 
d'hui le, avec disjoncleur el appareil cie 
mesure. 

R héoslals de démarrage, à bain d'huile, 
pour molcurs asynchrones à couranl lri­
phasé, types THGF /68 el THGF /96. 

a} Boite de dérivation ou de raccordement 
et b) bobine en rouleuse-dérou leuse de 
câble. 

CTRIQUES 
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Date 1 
d'autor isation CONSTRUCTEUR 

1 

No de la décision 1 
ministérielle 

OBSERVATIONS 

VI. - MATERIEL D'ECLAIRAGE SUJET OU NON A DEPLACEMENTS 
\ 

22-7-1943 S. A. Charbonnages Hensies- i 3E/6801 Lampe électrique de fonçage, à incandes-
Pommeroeul, à Hensies . cence, munie d'une armature antigrisou­

teuse. 

26-.2-1943 

11-5-1943 

VI. - TÉLÉPHONES ET SIGNALfSATlON 

S. A. Bell Telephone Cy, à 
Anvers. 

Ateliers de Constructions 
Electriques de et à Char­
leroi. 

13Ef6768 

13E/6783 

Poste téléphonique type 287 1 . 

Modification aux dispositifs d'assemblage. 

9-7-1943 Idem. 13E/6796 Modification d 'un dispositif d'introduction 
de câ ble à carcan. 

1 

VII - VE ~'fiLATEURS 

23-1-1943 1 F. Mabille, 22, rue du Via- 1 
duc, Bruxelles. 

J3B/555 1 

1 
V entilateur R.M. type 
500 mm. diamètre. 

2. pour canars de 

31· 3-i943 

22-4-HH3 

7-7-1P43 

"' 
• 

VIII . - LOCOMO'l'IVI!:S DIESEL 

Ateliers et Chantiers de la 
Manche, à Nantes-Saint­
Joseph (Fr.). 

S . A. Moteurs Moës, à Wa­
remme. 

13GJ7340 

i3Gf734tl 

Locotracteur Berry type 4728 (ne diffère 
du type 3728 ayant fait l'objet de la déci­
sion 13G/7 136 du 19- 12-40 que par la 
disposition du châssis. correspondant à un 
écartement de voie inférieur à 530 mm.) . 

Loco Diesel type DLfvl-1 à 1 cylindre ver­
tical. cycle Diesel à 4 temps, a lésage 120 
mm., course 160 mm .. vitesse 1.ooo t./m., 
puissance 14 CV .. poids 3.5 t , Encombre­
ment : 3.05oX 1.3oo X 7oo. 

IX. - LAMPES ELECTRIQUES PORTATIVES 

Société Belge d 'Applications 
Electriques à La Bouverie. 

13C/5533 Lampe type A13, accu alcalin 2 él. cad­
mium-nickel 2.6 V.. 15/20 amp./heure, 
cour. de décharge 1,25 à 1 ,75 amp .. poids 
lampe : 3·7 kgs. 

c 
M 

"' 
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ANNEXE 

Note 
sur l'interprétation du spectre d'absorption 
dans l'ultra-violet d'un mélange 2 CH"+ 02 

soumis à la combustion lente 
Par Ad. VAN TlGGELEN. 

Docteur en Sciences . 

Attaché à l'Institut Nationa l des Mines à Paturages . 

Certains auteurs ( 1 ) ont mis en évidence la formation intermé­
diaire de l'aldéhyde formique dans la combustion lente du méthane 
en identifiant le spectre d 'absorption dans l'ultra-violet du mélange 
en réaction à celui de l'aldéhyde formique. 

En particulier, L. Coppens a montré que ce spectre caractéristique 
disparait plus ou moins rapidement suivant les conditions initiales de 
pression et de température et qu'i l disparalt presque complètement 
avant que s'établisse un maximum de pression. C e maximum de 
pression s'obtient après quelques minutes environ et a été interprété 
comme étant dCt à la forma tion de vapeur d 'eau non condensée. Il n 'a 
pas été donné d 'explications à propos de la disparition de l'aldéhyde 
formique. 

O r, cette disparition est incompatible aussi bien avec la théorie de 
['hydroxylation de Bone préconisée par Coppens qu'avec le méca­
nisme en chaine que nous avons accepté ( 2). Pour chacun de ces 
mécanismes en effet, la totalité du méthane entrant en combustion 

doit passel par le stade aldéhyde formique. 

( 1 ) L. COPPENS. Annales des Mines de Belgique, t. XLI. p. 177, 

1940. d s L. SLO T IN et D.vV.G. STYLE. Trans. Fora . oc., 35. 420. 1939. 
( 2 ) A. VAN TIGGELEN. Annales des Mines de Belgique, 

t. XLIII. p. 1 17. 1942: t. XLIV. p. 79. 1943. 
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Une , explication très simple se présente cependant : l'aldéhyde for­
mique formé intermédiairement est en lrès petite quantité (d 'après 
Slotin et Style, on aurait PCH20 max. = ,..._ 1 mm. Hg environ dans 
des mélanges de CH, chauffés vers 430°). Par contre , après un 
certain l emps, il y a dans le mélange une grande quantité d 'eau due 
à la comb~;~stion du méth ane. O r, en présence d'eau, le C I-120 peut 
très bien former un composé h yd raté C H2(0 H)2 qui ne présente 
plus le spectre d 'absorption de C H20 ( 1 ) • D ès lors, le spectre carac­
téristique du C I-120 peut effectivement d isparaître avant le maximum 
de pression qui coïncide avec le maximum de la pression partielle 
d'eau. 

Nous décrivons ici lrois expériences ~ffectuées d'une manière abso­
lument idenlique à celles décrites par Coppens dans le travail cité 
plus haut. C es trois expériences ont été fa ites à 548°, les pressions 
ini tiales étaient voisines de ï30 mm. Hg, mais les gaz étaient initia­
lement saturés d'eau à la température du laboratoire (voisine de 
l'Jo C). Etant donné le cadre très restrein t de cette courte note, nous 
ne donnons ici que l'essentiel des données expérimentales afin d'en 
lirer ensuite succinctemen l les conclusions. 

Ex périence 1. 

Pression in itiale (pa r extrapola lion ) : 75 1 ,8 mm . Hg. 

Maximum de pression : 762.4 mm: a près 6 minules. puis chu te 
régu lière de pression pendanl lou le la durée de l'expérience. 

Le mélange est in itialement saluré de vapeur d 'eau. 

Composi tion in itia le : C H 4 : 65,1 o %: 02 : 34.90 %. 
Composition après 1 h. 1 ï' de réaclion à la lempérat_ure de 548o : 

H 2 : o ,4 13 %; 0 2 : 18.07 %: CO : 8.,15 %: CH~ : 67 .04 %: 
C02 : 5.756 %: C.Hy : o.2ï5 %. 

Volume inilial : 332. ïï C"m~. Volume rinnl : 26,1.23 cm~. 

Expérience 11. 

P ression in itiale : 730 mm. Hg (par ex lrapolalion ) . 

Maximum de pression : 742 mm. après 8 minutes, puis chute 
régulière de pression. 

Mélange initialement sursaturé d'eau. 

Composilion initiale : C H 4 : ?5, 1 %; 02 : 31J.9 %. 

( 1) V. HENRI et SCHOU. Z. Ph ysik, 49. 774. 1928. 
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Composition après 1 h. 17 · d e réilcli9n à la température de 548° : 

l-1, : o.446 %: 02 : 17,2 1 %: CO : g.o8 %: CH. : 66.92 %: 
C02 : 6 .o .. ,g %: C,Hy : o.297 %. 

Volu me in itia l : 322.9 1 cm 3
• Volume fina l : 254.61 cm3 . 

Expérience llf. 
Pression initia le : 7 16 mm. Hg (par extrapola tion). 

Maximum de pression : 723.5 mm. après 
régu lière de pression. 

jvfélange in itialemen t sursnl uré d'cau. 

minu tes. pu is chulc 

Composition initia le : H, : o.-l40 %: 0 2 : 18. 12 %: CO : 8.75 %: 
cH., = o6.6s %: co! = 5 .573 %: Cxl-ry = 0.44 0 %. 

Composition après 1 h . 17 · de réaction il la température de 548° : 

f-12 : o,6o5 %: 02 : 8 ,50 %: CO : 12,90 %: CI-14 : 67.85 %; 
co2 = 9 .7 • • %: CxHY = 0.465 %. 

Volume ini tia l : 322,02 cm 3
. Volume final : 288. 16 cm3 . 

La figure 1 représen te les speclres d 'absorption des mélanges. pris 

il in tervalles réguliers. pendant 1 minute 30 secondes (pour tous les 

détails expérimen taux, s'en référer au travail d e C oppens). A côté 

de ch aque spectre esl indiqué le moment de la prise de spectre 

· ainsi que la pression à ce moment; le temps zéro correspond à ·l' in tro­
d uction du mélange dnns la chambre de réaction. 

Pour les trois expériences, les bandes du C f-1 20 ont pratiquemen t 

d isparu pour le -1" spectre après 7 minutes (en réalité, elles demeu­

ren t ensuite très faib lemen t apparentes sur le négatif. même jusque 
sur le demier spectre pris à 1 h. •s'). 

INTERPRE TA Tl! ON 
1. La durée de la période d'nccroissemcnl de pression est sensible­

ment réd11ilc lorsque le mélange esl in itialement humide. E lle était de 

1 o minutes au moins pour l'expérience de Coppens. effectuée à parti• 
d'un mélange sec. à même température cl pression. De même. la 
période in itiale. pendant laquelle les bandes d 'absorption du C I-1

2
0 

sont nettement perceptibles. a une durée égale ou inférieure à cellr 
de l'accroissement de pression. 

11. L'expérience 111 a été effectuée en parlan t d 'un mélange formé 

des gaz résiduels provenant des expériences 1 et Il. li s'agissait donc 

d'un mélange qu i à la fin des expériences 1 et Il ne présentait plus 

les band es d u CH20. 
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l~x trnits de lu ch ambre de réaction, refroidis puis réintroduits, ces 
gaz font donc réapparaitrc les mêmes bandes d'absorption. La mei l­
leure _interprétation de ce f ail semble bien être celle qui fait jouer 
it la ,·apeur d'eau le rôle décrit p lus haul. 

Ill. L 'observation d 'un accroissement in itial de pression, même en 
partant d 'un gaz saluré d'cau à la lempéralure du laboratoire, ne 
peul s'in terpréter qu 'en admellunl que la pression de vapeur d 'eau à 

l'in térieur de la chambre de réaction esl supé rieure ù la tension de 
'a peur de ['eau à la lempéralure du laboratoire. qui est celle des 
parois les plus froides de l'enceinte contenant le gaz (canalisa lions 
extérieures}. Il do it bien en être ainsi. éla nl donné l'immobilité du 
mélange et la lenteur de diffusion dè la vapeur d 'eau pour venir se 
condenser sur les parois des canalisations extérieures. Cependant, on 
peut constater que le maximum de pression est inférieur dans notre 
cas que dans celui des mélanges in itiais secs. 

CONCLUSIONS 

En rele,·anl le specl1e d 'absorption d'un mélange de C I-14 et de 0 2 

soumis à la combustion lenle vers 548°. on observe très nettement. 
durant une période initiale assez courte, les bandes d'absorption 
caractéristique de l'aldéhyde formique. Leur disparition ultérieure ne 
sign ifiemit pas que le C H 20 cesse de se former inlermédiairement 
dans la combustion lente du méthane, mais elle pourrait s'interpréter 
par l'aclion de l'eau produisan t un composé d'addition : 

Cl-120 + I-120 ~ CI-12(0H)2 
qui ne présente plus les bandes d'absorption de l'aldéhyde formique. 

Paturages, le 1 3 mars 1 944. 
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VERSLAG 
OVER DE 

WERKZAAMHEDEN IN 1943 
VAN HET 

Nationaal Mijninsfifuu{ 
TE FRAMERIES-PATURAGES 

DOOR 

Ao. BREYRE, 
Inspecteur-Generaal der Mijnen, 

Bchecrder-Bestuurdér van h<!t InsÙtuut, 
Professor aan de Universiteit van Luik. 

BEKNOPT OVERZTCHT 

I. - Proefnemingen op de springstoHen. 

A. - Proe/galerij. 

1. Conlroleschielen 
2. Demonslratieschielen ler gclegenheid van opleidings-

bezoeken 

3· Proel'afvuringen in ,·crband mel ond~rz~ek~n ~·a~ o~ge~ 
va llen . . . . . . . . , , . . . . . 

4· Schielen met springslofladingen vo~rzien van tijdont-
stekers, in het bijzijn von kolenslof . . . . 

5· S tudie van het krijl als vlamdoovencl maleriaal voor 
kolenslof . . . 

6 . Proefnemingen op het ui lwcnd ig opYulsel . . 
7· Proefnemingen op omhulde brisanle springstoffen 

B. - 1\1/erlei op::.oekingen. 

1. Proeven op S.G.P.-springslof palronen Yan 2oo en 

400 gr. en op ladingen beschermd door papieren, met 
ammoniumchloride geimpregneerde omhulsels 

2. Proef ncmingen op de onlvlammingsgassen van zwart 
buskruil 

3 

3 

3 

5 

5 
7 
9 

10 

t6 
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11. S tudie van een mijngasontvlamming voorgekomen 
in de Kolenmijn van Beeringen . 

m. Gemengde proeven met schiettoestellen en ontste­
kers. 

1 . - Onderzoek uan sch.ielloestellen . 

2 . - Onderzoek van onlstekers 

3· - Onclerzoek uan een scflielongeual voorgekomen in de 
Kolenmijnen André Dumont 

IV. - Mijnverlichting. 

1 . - Aanneming van een draagbare eleclr!sche lamp 

2. - Verlichtingsoliën uoor vlamlampen 

V. - Studie der mijngasveilige electrische toestellen. 

VI. - Beproeving van Diesellocomotiven . 

VII. - Controle der mijnatmosfeeren en van de neu­
tralisatie van kolenstof 

VIII. - Veiligheidspropaganda . 

IX. - Laboratorium voor wetenschappelijke navor­
schingen. 

A. - Ontleding uan fuchtmonslers door cie v foeibare lucf1t 
methode 

B. ,...... Proe]onderoinde/ijke studie van flet mechanisme van 

de werking der inhibiloren in de uerbranding uan hel 
me/haan 

C. - Speclrogra]ische studi_e der mierenzuur-afde/1yde var­
ming ols lusschenschakel in de /rage metfwanverbranding. 

X. - Lijst der electrische en andere toestellen aange­
nomen in 1943 

BITLAGE 

Nota over de interpretatie van het absorptiespectrum 
in. het ultra-violet van een aan trage verbranding 
onderworpen 2 CH4 + 0 2 mengsel, door Ad. Van 
Tiggelen 
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NATIONAAL MIJNINST!TUUT 
TE FRAtviERIES-PATURAGES 

Verslag over de 

Werkzaamheden i.n 1943 
DOOR 

An. BREYRE, 
Inspecteur-Generaal der M:ijnen, 

Beheerder-Bestuurder van het Instituut 
' Professor aan de UniYersiteit van Luik. 

1. - PROEFNEMINGEN OP DE SPR!NGSTOFFEN 

A. - Proefneming sgalerij. 

1. Controleschieten. 

Een enkelc springslof. de [v(alagnile V, is ons voor controle inge­
zonden geweest gedurende hct jaar 1943; drie schoten afgegeven in 
het bijzijn van mijngas hebbcn de beslendigheid \·an de grenslading 
clezer springstof doen uilkomen 

2. Demonstratieschieten ter g elegenheid van opleidingsbe­
zoeken. 

T wee en veertig schoten. 

3. Proefafvuringen in verband met onderzoeken van onge­
vallen. 

Een onlvlamming. gelukkiglijk zonder gevolgen , voorgekomen in ecn 
kolenmijn van heL bekkcn van C harleroi hij het afsch ieten van een 
lading. heslaaode uit achL mijnen Triamite S.G.P. aangczet met 
tij~onlstekcrs. hecft ons cr loc gclcid het onclerzoek te hemcmen 
nopens de houding dezcr springslof. waarvan de samenstelling ver-
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scheidene wijzigingen heefl ondergaan , in aanwezigheid van kolen­
slof en mijngas. 

vVij hebben aldus proefafvuringen gemaakl mel de zes volgende 
samenstellingen in onderslaande ta fel aangeduid 

Bestanddeelen li Ill IV v V l 

Ammoniumnitraat 53.7 5 2.4 5 2.2 52.?6 5 1.76 48.? 
Ammoniumperchloraal 

5.0 
N atriumchloride 25 ,0 25.5 26,o 26,oo 2/ .00 30,0 
Kaliu mni traat 3 .3 4 - . <1.3 4. 10 •.J 4. 10 4-3 Kalium perch lowat 5 .0 4 .0 <J,O 3,90 3 .90 
Trini trololuol 13,0 13·3 13 ·3 12,75 12,75 12,0 
H oulmeel 1,0 0,5 0,49 0,49 

De samenstelling 1, 't is le zeggen de springslof voortkomende van 
de kolenmijn , on tvlamde bij het schielen in een morlièr. kolenslof mel 
32 % vluch tige bestanddeelen . maur niel dil mel 15 % vluchtige 
b estanddeelen. -

D e samenstellingen Il tol V , nadien door den fabrikant aangebo­
den , hebben tot dezelfde beslatigingen geleid. 

De samenstell ingen Il en Ill onlvlamden ook het kolenstof met 
24,4 % vluch tige bestanddeelen. 

M en heeft zel f~ ontvlammingen bekomen mel ladingen van vier 
palronen der Ille samemlell ing. 

D e samenslelling V I werd eindeli jk veil ig bevonden in h et bijzijn 
van kolenstof mel 32 % en minder vluchlige beslanddeelen . 

Oc f abri kan~ heefl zich dus a a n deze samenslelling gehouden. 
\ Vij den ken de oorzaak dezer mis lukkingen le moelen loesch rij,·en aan 
de wijziging welke wij aan onze proefmethode in het bijzijn van 

ko lenstof gebrach t hebben. vVij verwekken heden heL in suspensie 

brengen van hel kolenslof door het sch ielen, een seconde ,·6ôr hel 
a fvuren van de hoofd lading, van een enkcle putroon in een p . 

ap1eren 
zak welke hel kolenslof bevut, op een afslund van ongeveer 

1 
rn 

0 
v66r de opening van den mortier opgehangen. · 5 

Deze handelswijze bootst nogal nauwkeurig de omsta11d· h d 
tg e en na 

welke zich voordoen b ij een werkelijk schoL door u
1
·dont l k 

. . 1 d· 1 rr . s e ers aange-
zet. waarb tJ de u mgen onlp o ·en m legenwoord1·gh ·d f 

c1 eener sto ·­
w olk in hevige beroering gebrach l door de vorige onLploffingen. 

.. 
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4. Schieten met springstofladingen voorzien van tijdontste­
kers, in het bijzijn van kolenstof. 

O p a anvraag van hel fvlijnwezen, hebben wij de gebruiksveilig­

heid onderzochl. van S.G. P. springstoffen , aangezet met tijdonlstekers, 

in het bijzijn vun kolenslof. 
De n iet omhulde springstoffen Flammivore V bis, M atagnite V en 

T riami te S .G.P . zijn in lad ingen van 900 gr. a fgevuurd geweest in 
het bi jzijn van kolenslof voorlkomende van ·drie kolenlagen met 3 2 % 
vluchtige ·bestanddeelen, onlgonnen in de kolenmijnen van Beeringen. 

Het kolenstof werd gep laalst Lusschen twee mortieren Legenover 

elkander gezet, wuarvan de ladingen met een tusschenpoos van een 

seconde a fvuurden. 
Op 12 schoten heeft men geen enke le onlvlamming waargenomen. 

s. Studie van het krijt ais vlamdoovend materiaal voor 
kolenstof. 
Oaar sommige kolenslofrijke delfplaatsen der C harbonnages Belges 

met krijt gesch isli fieerd worden, z ijn wij, op aanvraag van den H eer 
J-loofdingen ieur H ardy, D irecteur van het 1 e Mijnarrondissement, over­
" aaan tot langdurige proeven over de werkdadigheid van het krijt 
ceb c f 
ais neu lraliseerende stof voor kolenslo . 

O nze proeven werden u ilgevoerd met zuiver ko lenstof. met kolen­

stof gemengd met krijt en met geneulraliseerd stof voortkomende van 

de luch tu iltrekkende galerijen der delfplaa tsen. 
H et kolenstof was genomen uil 3 in onlginn ing zijnde !agen der 

mijneri G rand-Trait en Escouffi aux der C harbonnages Belges, en 

vertoonde de volgende kenmerken : 

Laag A ( 1. 1 oo m .. nr 7 Saint­

A n toine ) 
Laag 4-Zuid (950 m., n•· 5 

G ra nd-Trait) 
L aag B ( 1.1 oo m. , nr 7 Sain t-

A n toine ) 

% 
18 ,49 

19 .24 

19.4 1 

...c 
u 

< 

% 
2,02 

2, 12 

1,65 

% 
8 

8.5 
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. Het gemalen krijt werd geleverd do d . 
Cuesmes: zijne fijnheid was zood ~r de Maatschappij C raihel van 

f l 
- anrg at 8 8 OJ. 

ma zen zee vie en. De on tl d· f d ' 9 · tO door de 6 e mg ga e vol d . -400 
V erlies bij het gloeien gen e ur tslagen : 

As ch . . . . 4 r .08 % 
d _M,t bbehulp van den infla~rn-alo.r l~ebb . s8.g2 % 

ne lrer oven aangeduide k l d h en Wij dan eerst voor de 
1 Id 

o en e ver oud· 
)epaa om onontvlambare l rngen van k J 

B 
mengse s te bek ·o en en krijt 

ij 6o % kolenstof met r8 Ol omen 
01 k . . d ·49 10 vlucht· b 40 10 ·nJt gevoeg worden· rge estandd 1 · ee en moet 

Bij 55 % kolenstof met r9 2 f 
moet 45 % krijt gevoegd wo.rd:n~ r9._4 r % vluchtige bestanddeelen 

D aama hebben wij de d . l 
beproefd : ne vo gende rnengsels in 

4° % kolen 6o % k 
48 % kolen. (JI k·rijt; 
- (JI k 1 • 52 tO •rijt· 
:J5 10 ·o en 01. k · 

( Kolen met o. • 45 tO ·rijt. 
. r9.24 % vluchlige b 

de galerij 

De fading welk{' het slof estanddeelen ) 
drie patron en van r oo ne d mees~ ontstekcn Was . . 

b • ynam ret nr sarnengesteld ·t 
mortier van 55 mm. geplaatst . H et 3 van A rendon . . ur 
gebracht op een afstand van . stof Wcrd in zw d ck, m een 
d 1 

r 5 rn le l · even en to t d 
oor let uitwerpen met de h d h. )Cgrnnen van d es an 

an el .. d e mo t· h 
aangebrachte S.G p -sp . t f ' ZrJ oor 3 in r rer, etzi j 

l 
· · nngs o patron een tweed 

mi et a ding afgevuurd. en. ecn seconde ,. . . e mortier 
D · ·oor de dyna-

e urlgeslrooide hoeveelhe;d slof be ' 
pende met er in de ga lerij . het d roeg r oo " k l 

1 h 
geen overee k ., r. o en per 1 -

n et mengsel met 6o % k . ·t h f n ornt met -o oo 
l fiJ ee l d 1 :J gr. per ms 

een engte van len hoogsle 2 m. 40 b ·ke v arn der dyn . 1 d: 
l · d l erer ·t am ret a mg 
n e mengse s met 5 2 en ~ · 

belangrijke verlenging welkc r2 
4
; k krijt, ondergaat de 

nooit uit over de geheelhcid d · flan hereiken rn viam een e 
vVij hebben daama nagegaa: :lr aag. . aar Zij strekt zich 

gemalen krijt zijn innige verrn . de sarnenklevend k 
Proeven in onze proefonde~:~~rd: - ~el hct ko lensto~ ·r_acht van h et 

getoond dat onder den invl d lrJke galerij "ern k nret helette. 
oe van d 1 h " na · t h bb 

eener springstoflading begeleidt t e uc tjacht lk e en aan-
k 

, wee o We ·e h t f 
en rijt ( kolen na ar boven ) cen volk Peengestapelde I _e a vuren 

ornen geli jk agen van kolen 
soortig m l 

engse vormen. 
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\ Vij geven hieronder de proefondervindelijke voorwaarden voor 

deze proeven aangenomen · 

ln suspensie brenging van hel kolenstof door een la ding· van 

3 S.G.P-patronen afgevuurd 1 seconde vobr een andere Iading van 
3 patronen dynamiel n r 3: kolenstof!aag zich u itstrekkende over eene 
lengte van 15 m.: 48 % kolen voor 52 % krijt, 50 gr. kolen per m3

, 

met 19 ,24 % v!uchligc bestanddeelen. 

ln het sto fmengsel ondergaat de dynamiet viam wel een belang­
rij ke verlenging. maar in lengte ovèrschrijdt zij de 2/3 der stoflaag 

ni et. 

Toen wij daama stof voortkomende uit, door krijt geneutraliseerde 
!uchtuitlrekkende galerijen, te werk hebben gesteld hebben wij bevan­
den dat dit stof n iet aangevuurd kon worden door : 

a) 500 gr. dynamiet nr Ill, met eene hoeveelheid ko)enstof ver­

hoogd lot 3-900 gr. per m3
: 

b) 300 gr. derzelfde springstof a fgevuurd in het bijzijn van een 

lucht + mijngasmengsel met s.r6 % methaan: 
c} de viam eener mijngasontploffing veroorzaakl door eene elec­

trisch e vonk. 

Oit stof bevalle 48 % onbrandbaar materiaal. 

6. Proefnemingen op het uitwendig opvulsel. 

H et loestaan .eener a fwijking van het schietreglement ten gunste 
eener kolenmijn van de Borinage in 3° categorie gerangschikt. heeft 
opnieuw de aandacht op de buitenopvull ing doen vestigen. 

D eze laatsle beslaal, zooals bekend. in het aanbrengen van een 
zekere hoeveelheid onbrandbaar stof voor het mijngat derwijze dat 
de opening ervan vo l!cdig bestopl is. 

Het was om reden van de groote hardheid van de kolen)aag d at 
de mijn de toelating had aangevraagd schokafvuringen toe te passen 
met behulp van niet omhulde S.G.P. springstoffen, met buitenopvul-

l ing. 
De voorwaarden. vereischt door de afwijking h adden terzelfder tijd 

betrekking op de fijnheid en het gewicht van het onbrandbaar stof 
dat de buitenopvulling ui tmaakte. Oit stof moest door de zeef van 
r .200 mazen p er cm2 gaan en zi jn gewich t moest gelijk zijn aan vijf 

maal het gewicht der springstof. met ecn minimum van 1 kg. 

O nze proeven hadden lot doel de werkdadigheid na te gaan van 
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he t vlamuitdoovingsmiddel aang d 
krijt gemalen tot een dusd~nige f~~rhez~dn d oor de ko lenmijn , he LziJ. 

f ljn Cl a t 8 8 01 • 
zee van 6 .400 mazen per cm2 va llen 9 . to ervan door de 

H iema geven wij een beknopl · 
d d d 

e samenvallin d b 
ge uren e e proefondervinde!" "k f . g van e esta tigingen 
b

.. .. 'l c a vunngen n k h 
IJZIJn van een mijngasa tmosfe bemaa ·L. e lzij in he L 

h . . . h cr. 9 Lol 1 o % 1 
elZIJ m et bijzijn van ko lenslof l - Ol meL 1aan bevattende 

. d d mc .)2 tO vluchr j . 
m zweven en toestan gebracht heL· .. d •ge Jestandd eelen 
h .. d f h ZIJ oor uilslr . 

etz•J oor a ·sc ieten van een . f 00•en met de hand 
spnngsto palroon . 

a} Een palroon D ynamiel nr _ of R l · 
het mijngas. " upto van A rendonck onlvlaml 

Twee patronen Ruptol van A d k f 
d P d 

ren one · 0 L\ 
van e ou reries Réunies de B 1 . vee palronen Fra t ·t 
uitgestrooid met de hand· e g•que onLvlammen het k le on cf 

· o enslo 
b) EE>n buitenopvulling van 2 kg. krïL 

tier open ing geplaatst belet heL a L k J . rechtslreeks Legen d 
D 

ans c ·en va h e mor-
patronen yna miet n r - of 6 n e l mijngas d . 

k h 
.J pa lronen Ru L 1 oor v1er 

aanste en van e t kolenstof do 6 P 0 : Zij belet k h 
or palronen F oo et 

M en bemerkt dus dat een ho lh ·d .racLorile of Rupto l 
I d evee e• on l dl . 

5 maa e springstoflading void d . )ran )are stof J··k 
1 oen c •s om d ge ' l aan 

zoowc van mijngas a is van kolen L f d e ontsleking t 1 1 s o oor e ·h e )C etlcn 
zou u ilwerpen. en sc ot dat d 

. e opslopping 
J'vlaar omda t de builenopvull · 

1
. 

' ] d mg 1are voll 
oe 1]ou en , mdoet zij volstrekt tegen de e werkdadigheid zou 
gep aalst wor en. open•ng van het 

T 
mijngat 

wee kilogram krijl op 1- c f 
h 1 b d d 

::> m. a stand v d 
c J en in er aad de onlstek·n l an en mort· ] ' g van l .. •er gep t l 

palronen niet helet. 1e ffi iJngas door aa s 
6 Ruptol 

Dezelfde lading, alhoewel d 
d k 1 f oor een v Id 

ge e ·t. 1ee t ook ko lenstof onst k d 0 oende bu·L 
1 h d h 

o en at in 1 enopvu iJ· 
ge Jrac l oor et afschielen v zwevenden l mg 

k 
. d 1 d an cen palr oestand 

ontste en er a ing in den mo r oon. cen sec d was 
r •er. on e voor het 

D eze proef toont aan dat in l 
d b Il 

geva van sch-
e uitenopvu ing gevaar Joopt •eten met t"d 

d 
van zo 1 11 ont t k 

e luchljach t veroorzaakt door d . ne er llilwcrkinn t s e ·ers 
ff 

e cers le f . " e z.. d 
sto ·en voor de andere nog n· t f a vunngen d 

1
-•Jn aar 

kan verp laatsen · re a (:!eschotcn lad · e on )randbarc 
· rngen l 

aange Jrach t. 

J 
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7. Proefnemingen op omhulde briscmte springstoffen. 

\Vij hebben deze proefnemingen begonnen op aanvraag van de 

Hoofdgroepeering d er S pringstoffen, met het doel d e gebruiksmogelijk­

heden der brisante springstoffen in het b ijzi jn van mijngas en kolen­

stof te kennen. 

D e vier volgende samenstellingen werd en beproefd : 

Bestanddeelen Ruptol A Ruptol B Fractorite Brisante 

Triamite 

Nitroglycerine 9 .5 14,0 4.0 
D inilrololueen 4.0 s.o 

T rinitrotolueen 13,0 t 6,o 

Ammoniu mnitraat 79.0 74.0 79.0 76.o 

Kaliumnilraat 3 .0 
A mmon iumperch lora al 5 .0 

Cellulose 4.0 
H outf(leel 4.0 7 .0 

A luminium 3.5 

De fotogrufie op bcwcegbare film van 4 patronen van ied er dezer 

·springsloffen in den mortier afgevuu rd , toont een duid el ijke vermin­
d ering yan den duur en van de dichtheid d er vlammen aan, bij d en 

overgang van Ruplol A lot brisante Triamite. 

\ \!ij hebben deze springstoffen in den mortier afge,ruurd eerst 

zonder en daama mel omhulsel in he t hijzijn van mijngas alleen , in 
het bijzijn van kolenstof. in h et bijzijn van kolenstof en mijngas. h et 

gehalte van d it laalste begrepen zijnde tusschen 4.5 en 5 %. 
\ Vij vatten h iema d e u itslagen sarnen gedurende d eze ,·ersch eiden 

proefnemingen bekomen : 

a} ln het bijz ijn van mijngas alleen : 

Niel omhulde springsloffen : Een Ruptol. een Fractorilc of drie 

brisan te Triami te patronen . ontsteken . 

Een T riamite pa troon ontsleekt niet. 

O mhulde springsloHen : Zeven Ruptol A. ach t Fractorite palronen 

ontsteken. Zes Ruptol A of Fractori te pa tronen , zeven Ruptol B . 

ach t Triamite patronen steken niet aan. 
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b) ln het bijzijn van kolenstof . 

Zonder omhulsel, 2 patronen ~·uri de 
springstoffen ontsteken kolenslof t - o/.eene of de andere dezer 

M k I me .)2 10 vluchtig b dd 
et ·o enstof a rmer aan vi ht· b e estan eelen. 

h f 
uc Ige estandd 1 

ee t men ontsteking bekomen t l ee en ( 9 tot 1 1 % ) 
F me wee niet h Id 

ractorite patronen, maar niet t h . . om u e Ruptol of 
me ac t nlet omhuld T . . 

nen. e na m1te patro-

Met een omhulsel voorzien hebb 1 d· . 
dezer vier springstoffen, noch kolen l efn a rngen van acht patronen 
d 1 h 

, s o met - 2 o/c 1 h 
ee en. noe di t met 9- •' % 1 h . b .) o v uc tige bestand 

v uc tige estanddeelen -
c} ln het bijzijn van kolenst f .. · ontstoken. 

o en m11ngas. 
Geen enkele . dezer springstoff f d 
h Id h 

en a gevuur mel 1 d 
om u e patronen eeft het kolenst f a ingen van acht 
d 1 k 1 o met 9- 1 ' % 1 h ee en ontsto ·en, ze fs dan wann d v uc tige bestand-

.. b eer e almosfe m1]ngas evatte. er 4.5 tot 5 % 

B. - Allerlei opzoekingen. 
1. Proeven op S.G.P.-springstofpatr 

1 din onen van 200 
en op a g en b eschermd door p . en 400 gr 
hl · d · ap1eren, ll1 t • 

c on e germpregneerde olllhulsels. e Œnunonillln-

'vVij hebben deze proefnemingen l 
d one emomen d 

gen e vragen . gesteld door H eer Inspecteur C om e beide ·vo l-
beantwoorden eneraal G uérin . le 

1 °) ls de ontploffingsgeschiktheid van 1 
If 

ange patron 
en ze s van 2oo gr. kleiner dan deze der p l en van 400 gr. 

o) 1 h a ronen van 
2 s et aan te bevel en de patron en 1 00 gr. 7 

hl 
van 100 g 

ammoniumc oride gedrenkt omhulsel le . 
7 

r. met een in 
B 

voorz1en 
ij gebrek aan proefondervindelijkc uitslagen h 

op afdoende wijze deze twee vragen le l)e l wasd et niet mogelijk 
H an woor en 

el schijnt nochtans wei clat de onlploffingsgeschikth . 
patroon van 400 gr. n iet minder kan zijn dan d e•d van een 
hetzelfde gewicht. maar samengesteld u il pa.l eze eener lading van 

D ronen van 1 0 
e aanwezigheid van papieren voegen tussche d . -~ gr. 

t k . d d d l n e UJternden d 
pa ronen ·an rn er aa a leen voor gevolg hebbe11 den a er 
on tplofFingsgolf le vertragen. g ng der 

Voor wat het bekfeeden d er lading met een papieren omhu 
betre~t . kan deze handelswijze slechts een gunstigen invloed 

0 
Ise! 

afvurrng u1toefenen, aangezien het de aanwezighe·d b P de 
· 1 van oorstof 
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tusschen de palronen belet, maar men mag zich met recht a fvragen 
of nieltegenslaande het doordringen met ammoniumchloride, de aan­
wezigheid van papier niet van aard is de grenslad ing der springstof 

te beinvloeden. 

Wij zijn dus tot de volgende proefnemingen overgegaan : 

1°) Vergelijkencle rn elingen van de ontploffïngsgeschiktheid Yan 
een hetzij in 1 oo gr. hetzij in 400 gr. patronen verdeelde S.G.P .­

springstof: 

2 °) Afvuren in het bijzi,in van mijngas van ladin gert voorzien van 
in ammoniumchloride gedrenkte papieren omhulsels. 

Toen wij tot onze proefnemingen zijn overgegaan was de Poudre­

ries 'Réunies de Belgique de eenigste fabrikan t eener in patronen van 

4oo gr. geleverde S.G.P.-springstof. de Matagnite V. 
Onze proef nemingen zijn dus a lleenlijk op deze springslof uitge­

voerd geweest. 

lk lrek de uits lagen dezer proeven uit een verslag van Eerslaan­

wezend Ingenieur Fripiat : 

Proe]nemingen op de ontplo]]infJ.Sf!.eschiktheid. 

1. Morliera}vuring. 

M en brengt achtereenvolgens een halve 400 gr. patroon, daama 

een volledige 4 0 0 gr. pntrqon in een mortier van 40 mm. 
D e laatste patroon aangevuurd door een ontsteker komt gelijk met 

de opening van den mortier, maar de 2 patronen zijn door een 
tusschenru imte van 1 o cm. gescheiden.' D e la ding vu urt vol!edig af. 

Deze proef wordt herbegonnen, maar de volledige 400 gr. patroon 
wordl eersl in den mortier geplaatst. De lading vuurt volledig af. 

Een lusschenru imle van 1 o cm. in de lading h indert dus den 

oœrgang der onlploffing niet. 

2 . M eling der ontplo//ingssnelfleid . 

Wij h ebben de ontploffingssnelheid gemeten door de ontploff ings· 

viam van een springstoflading op een in beweging zijnde film te 

fotogra fi eeren . 
A lvorens over het gebruikte proefondervindelijk materieel le han-

delen , zu llen wij vooreerst aanduiden hoe bij middel dezer fotografie, 
het mogelijk is de ontploffingssnelheid eener springstof te berekenen. 

Laat ons veronderslellen dat de film zich loodrecht naar omhoo~ 
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beweegt en dat de lading, waarvan het rech tsche uiteinde van 
ontsteker voorzien is, waterpas voor het objeclief geplaatst is. 

Onder deze voorwaarden bekomt men cene schuine lijn /, 
opzich te der filmboorden ( zie fig. 1). 

Sens de épl ru:ement 
du f1Em . 

Hlm beHf!ginf}'ricftting 

Fig. 1. 

een 

ten 

Indien de film onbeweegbaar was .zou h et a fbeeldsel der lading 
zooals de hjn l' ( puntenlijn ) zi jn, t is te zeggen Ioodrecht ten 
opzichte der filmboorden. 

Indien d de afwijking der lijn l ten overstaan der liJ·n [' · 
rs. en L' 

de lijnsnelheid van de film, da n verbeeld t het quotient d/u den 

Lijd T gedurende dewelke de ontploffingsgolf van het rechtsche tot 
h et lin ksche ui teinde der lading vcrloopcn is. 

Het deelen der ladingslengte L door den u1·d T f 

T/ L = V; V = ontploffingssnelheid der springstof. 
. gee t ons 

Wij hebben ons van lwee toestcllen bediend. 
H et eerste is in figuur 2 sch ematisch afgcbecld. 

Het fotografische toestel bedraagt slechts cen lens l. Het beeld 
der la ding vormt zich op den film wclke langs den om Lrek van een 

houtcn trommel T geplaatst is. D e onlwikkeling van de trommel 
bedraagt ï 18 mm. en de breedle Yan de fi lm 6o mm. De lijnsnclheid 
van de film is dus ongcveer 35 m. voor ecn omwcntclingssnelheid 
van 49 toeren/seconde. 

Men begrijpt gemakkelijk dat de meling der onlploffingssnelheid 

des Le nauwkeuriger za l zijn naarmate den afstand d op de film 

grooler is ( zie Fig. 1 ) . Deze a fstand vcnneerdert meL de lijnsnelhcid 
van de film. 

M et het zooeven beschreven Loestel kan deze snelheid niet over­

dreven worden, want wanneer zij 40 m. per seconde overschrijdt 
breekt de film af onder den invloed der middelpuntvliedende krach~. 

, 
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en orge 
springllcf{oding 

/ 1/ 

' d " ta 
ontsfc1er · 

1 

1 

~ 
ft* 

Fig. 2. 

5'Z 

0 d keurighcid onzer metingen Le \·enneerdercn zijn wij 
111 c nauw . . d f 1 

d t ekomen cen Lwcede loestel le gcb ru1ken waann e ·i rn 
er us oe g . kk cl 

l ·ddelpuntvliedcnde kracht onllro · ·ep wor t. aan ce 1111 

Oit toestel is schcma lisch voorgesteld in figuur 3-
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De film F is op den binnenwand geplaat t 1 
1 T d 

s van eenen meta en 
tromme zon er steun op het uileinde eene A b·· ·d 
d Il R R

. . r as gezet IJ m1 del 
er ro agers en en m beweiging gebracht d 1 . 

t M 
oor een e ectnsche 

mo or . 

D e lichtstralen welke de lens L doorlrekk d d . 1 G k en wor en oor een 
sp1ege weer ·aatst en vormen aldus het b Id d ] d· 
f
·J ee er a mg op den 
lm. 

D e binnenon twikkeling van de trommel b d . e raagl 783 mm. 
Met d1t toestel is de omwenlelingssnelheid ' 'an de f 

b k d d ·ilm slechts 
eper · t oor en weerstand van de trommel 

ln sommige proeven hebben wij deze s Jh ·d 
1 d b 

ne el lot 16o 
ingen per secon e ge racht helwelk een )·· JI ·d omwente-

d f 
l)nsne 1e1 van 

per secon e gee t. Voor een zelfde spring t 11 d · . 
12

5 m. 2.8 
k d f s o a mg IS ald d f .. 

. ing van e a beelding der springstoflad ing (cl in fi us_ e a :WIJ· 
grooler dan met het eersle toestel. g. 1 ) .J ·5 mal en 

De nauwkeurigheid van de meting d l ff 
meerdert in dezelfde verhouclino er onlp 0 ingssnelheid ver-.,. 

C ehjk men h et reeds zal vermoed hebb . h 
de juislc snefh eid van de trommel te k en IS WCl _ook noodzakelijk 

1 d 
ennen. 11 .. d 

vo gen e manier in geslaagd : ZIJn er op e 

ln een der wangen van het wicl welk d . . 1 d e en Lro•nm 1 d 1 
z1t een ge1so eer e sector; de doortocht d · e mc es eept 

1 h k k 
van eze s ~ct d 

vast c aslisc ·onla ·t onderbreekt een l " or on er een 
1 h k 

maa per o 1 
e ectric en slroom ·ring. gespijsd door b .. mwenle ing een 

. d · Il een allenJ welk 
wm mgen ,·an een osci ograaf geschakeld . D e op een der 

d d 
IS. eze laal t . 

lwee e win ing Yoorzien wclke de sp . < sc 1s van een 
ann1ng van h l 

aangeeft. e wisselslroomnel 

Op een zelfdc film verschijnen ald l 
d d b k 

· us wee oscill 
cene toont e on er re ·ingen van den b ll . . ogrammen : h et 
d l . d . 1 a enJslroom 1 

e pu sa l1 es er w1sse spanning welke . h aan, ce lweede 

d 
ZIC mel h 

per secon e opvolgen. ccn ryL me van 50 

. D e vergeli jking dezer Lwee oscil logr ] 
l lh d d ammen aat l d 
ingssne ei van e trommel Le bepalen oe e omwente-

\Vij hebben deze toeslellcn gebruikt. om d 
van de Matagnite V. in palronen van f c ontploffingssnelheid 

l OO 0 400 
W ij h ebben de volgende uitslanen b k · gr.· te melen. 

b e omen . 
1° ) V ier niet omhuldc springslofpat · 

ronen van 
1 oo gr. . in rij op 

.. 
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een 5 mm. dikke loodenplaat. rustende op een sl~k hout. 

geplaatst : 
O ntploffingssnelheid : 2.. 1 1 o m./seconde; 

2 °) Een niel omhulde springstof palroon ,·an 400 gr.. gelijk de 

vo rige lading geplaatst : 
Ü nlploffingssnelheid : 2..036 m./seconde; 

3o) Een niel omhulde springstofpatroon van 400 gr. , in een glazen 

buisje : 
O ntploffingssnelheid : 2.2.25 m./seconde: 

-t" ) V ier ni et omhulde springstofpalronen van 1 oo gr. . a an een 
metalen slaaf geh angen : 

Ünlploffingssnelheid : 2..0 19 m./seconde; 

5°) Een niet omhulde springslofpatroon van - lOO gr., aan een 

metalen slaaf gehangen : 
Ü nlploffingssnelheid : 1.98 1 m./seconde. 

Men bemerkt dat de ontp]offingssnelheid ongeveer dezelfde is voor 

de twec palroonsoorten . 

Zij is nochlans een weinig hooger voor de patron en ,·an 1 oo gr . . 
maar dit versch il is van de grootheidsorde d er misrekeningen die 
begaan kunnen worden bij h et melen van de afwijking van het 

laclingsafbecfsel op de films. 

D e proevcn 1 en 2. werden met. h et eersle Loestel uilgevoerd 

waarbij de foul 1 oo m./seconde kan bereiken . 

Voor de proeven 3 tot 5 hebben wij het tweede loestel gebruikt 
dal veel sncffcr is en loelaal de foul op de ontploffingssnelheid op 

minder dan 30 m. pcr seconde lerug le brengen. 

Deze bcschouwingen doen ons besluiten dat de onlploffingsnel­

h eid dezelf de is, helzij dat de lading van 400 gr. uil vier tegen 
clkander gcplaalstc patron en, of wei uit een enkele palroon bestaa t. 

A/uuringen, in het bijzijn uan mijngas, uan ladingen 
uoorzien uan in ammoniumchloride gedrenkte papieren omhulsels. 

\Vij hebbcn het papier dat als bekleeding van het omhulsel d er 

Matagnite diende. gebruikt. Dit papier heeft gedurende drie uren in 

een ,·erzadigde ammoniumchloride oplossing verloefd en werd daama 

eedroogd. 
- Na deze bchandeling brandt het papier moeili jker. 

a) \ \lij hebben een omhulde springsloflacling, bestaande uit twee 
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patroonen van 4 00 gr. , beiden omringcl met lwee lag · . 
hl ·d d k . en rn a mmonmm-

c on e ge ren ·t papier, in voile mijngasalmosfeer a fgevuurd 
T wee a fvuringen werden onder dezelfde voo d . . h 
d h rwaar en verne t 

zon er et mijngasmengsel van 9 % mclhaan aan le steken. 

·b} \ V ij h ebben hvee nict omhuldc patronen va 
1 d k 

. n 4 0 0 gr. , met 
2 agen ge ren ·t papier omringd en naast elkander in d .· 

1 f d 
r . en mortier va n 

55 mm. gep aalst, a gevuur . fwec af vu ringen van d d h b 
b . ezen aar e _ 

en geen ontstekrng teweeg gebracht. 

D e aanwezigheid van gedrenkt · h ft d papier ee . us geen invloed op 
de grensla d ing der springstof. 

* * * 
D eze proefn emingen waren geëindigd loen de A lg D · 

h M
.. emeene Ireclie 

van ct IJnwezen, gevolg op een ingeving van enkel k 1 .. 
d h [ h 

e o enm11nen 
ons gcvraag ee l et gebru ik van omhulsels uit gewo d ·k . ' 
d k 

on I papier 
us niet vuurvrij gemaa ·t. le ondcrzoeken. · 

\ V ij zi jn dan tot nieuwe schielproef nemingen overgegaan. 
De S .G.P. springstoffen F lamm ivorc, Malagn ite en T · . 

h Id 
namile wer-

den. om u met gewoon d ik papier, in hel bijzijn van .. . 
f d 

m11ngas rn 
den mortier a gevuur . 

Dric a f vu ringen zijn met iedc.r dezcr springs loffen gcmaakt 
1 gewecst· 

de la d ingcn waren van om 1ulscls bcslaandc uit 2.3 en 4 !ag . ' 
. .. , en pap1er 

voorz1en. he tZIJ ongeveer 20. 30 en 40 gr. papier. 

Geen enkele dezer afvuringen heeft hel mijngas ontsloken 

De aanwezigheid van een ovcnnaat aan papier oefen t d. us 
ge en 

invloed uit op de grenslad ing. 

2. Proefnemingen op de ontvlammings gassen van zwart 
buskruit. 

Twee e rgc ,·ergiftigingen waaryan cen met doodelijken afloop, voor­
gckomcn in een onderaardsche slecngroef le Vierves ( 6° lVIijnarron­
dissemenl) waar men zwart buskruil gcbruikte, hebbcn cr ons toc 

aangezct de samenstelling Yan de gassen dezer springstof le onder­

zoekcn. 

Da ar het ongeYal do or de wctsdoklers a an koolstof monoxide loe­

gcschrevcn wcrd zijn wij ovcrgcgaan lot h ct b epalen van de h oevcel­

hcid van dit giftig product. aanwczig in de ontvlammingsgassen van 

hel zwarl buskru it. 

Zooals men weet is deze springslof onveranderlijk sa mengesteld 
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uit kaliumnitraat (Salpeter) zwavel en koolstof in zulke verhoudingen 

clat het mengsel zuurstofa rm is, 't is Le zeggen . te weinig zuurstof 

bevat om de b randbare sloffen volled ig te oxydeeren. 

\ 1\1 anneer men zwart buskruit do et ontvlammen in de afwezigheid 

van lueht. in een born bijvoorbeeld, vindt men een belangrijke hoeveel­

heid koolstof monoxide in de ontbindingsgassen. 

Wanneer. in tegendeel de a fvuring in het bijzijn van lucht plaats 

grijpt, helgeen p raklisch het geval is , worden de niet of onvolledig in 
het mijnboorgat geoxydecrde stoffen op cene hooge temperaluur in 
de builen luchl uilgcworpen . waar zij hunne verbranding len koste 

der zuurstof \·oorlzellen. 

laar het is niel klaa rblijkend clat deze verbranding volledig zijn 

zal. wan t de p lolselinge onlspanning der gassen van de ontploffings­

d rukking ( drukking in hel mijnboorgat) lot de atmosfe~sche drukki~g, 
k fk elina wclke zich legen het volto01en der reaclles veroorzaa t ecn a o ., 

kan verzelten. 

1 I d l roerneminaen was dus h et bepalen van hct kool-
- e t oe onzcr P " . 

f 
·cl 1 lt der gassen ,·oorlgebracht door zwart buskrlllt dal slo monox1 ege 1a e 

in aanraking mel luch l on lvlaml. 

, , 1 . 1 · de hoofdzakelijke u itslagen dezer proefnem in-
V \ iJ geven 11crna - E . d 1 

kk 
'L cen verslag van l feer erstaanwezen ngenieur 

gen , gelro ·en u1 

F ri piat, weder. . . 

h bb l de ontvlammmg teweeg gebrach t m een 
Vlij e en vooreers . l .. 

8 l·t 11 daarna in onze proefnemrngsga enJ waarvan 
cilinder van 87. I er. e . .. d 1 ff· k 1 htd· 1 L mogeli1ke WIJZe e ontp o mgs amer van 
wij op een zoo uc IC1 1 d 1 dd 

k b. k meler inhoud geïso eer 1a en . 
10 U le 1 h t b k •t . 

f . b draagt de on lv amming van e us ·ru1 111 
ledere proc nemmg e Il h b 

r der opvulling. De samenste ing van et us-
een mortier, met o zon 
kruit was de volgendc 

Salpeler 

Koolstof 

Zwavel 

74.45 

'3.85 

1 I ,70 

1 
. ·an 1 oo gr. geperst buskruil zijn in den v· ontv ammu1gen \ d fk 1· 

rer b I l ecsl· de on-lleding er gassen. na a ·oe mg 
l cl . lge rac , gew . 

Cl 111 ei voor f d samenslell ingen in de h ieronder slaande lafel 
genomen. hee t e 

aangetoond : 
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Bestanddeelen 
Lading 

met bloot 
O pvullinn 

" 
papier 

van van sterk 
lichtelijk 

C02 
l-bS 
0 
co 
I-h 
N2 
CxHy 

T ota len 

omhuld 

18 ,409 
sporen 

5.280 
o.o85 
0,0 17 

76,2 10 

nu l 

100,004 

18, 1('0 
sporen 

5 .88o 
0,095 
0 ,02 1 

75.830 
nu l 

99.996 

gezette 
gezelle zavel 
zavel en klei 

20,7 15 25 ,139 
sporen sporen 
4.640 2, 190 
0 ,146 0,102 . 
0.0 11 0,015 

74 .480 72.85o 
nu l nul 

99.992 100,206 

b 
z _okoa ls men het bemerkt. kan het koolstofmonoxideg h 1 

ere1 en. . e a te o ,146 % 

Van u it ~et vergi ftigingsoogpunl gezien is dit 
men mag nJet uit het oog verliezen dat d l gehalte groot, maar 
uiter5L kleine hoeveelheid lucht h ft e dopv amming zich in ee 

d d 
ee voorgc aan · l n 

eze in ewelke zich de ga55en , • k. 
10 

verge ijki ng met 
spanncn. ' an een wcr ·elijke af,,u · < nng on t-

O m deze reden zijn wij tol een f . 
. d 1· ·k l proe nem1ng in 0 . f 

vm e IJ ·e ga erij overgegaan. Een lad · nze proe onder-
. . Jng van 450 gr g b 
15 m een mortier van - 0 mm d h · eperst uskruil 

1 
.:> • oormeler, ac ter k 

20 cm. a nge klei opvulling a fgev d een 5lcr . gezetle 

0 
uur gewecsl 

e on tleding van het ga5monsler n d f ·. 
1 d 

a e a vu nng h 
vo gcn e samen5telling aangeloond : genomen eeft d e 

co2 
H 2S 

02 
co 
1-h 
N2 
C xH y 

A lhoewel de opvlarnming zich voordoct . h 
ar t 1 h 

10 
et " oo ·c overmaa t van uc t i5 er altijd koolmo . 1 

eindrnengsel nox 1c e 

20 ,590 

0,02 1 

nul 

79. 140 
nul 

bijzijn van een 

aanwezig in h eL 
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H et gehalte i5 betrekkelijk gering ( 0.021 %) ; ind ien men echter 
5omrnige phy5iologen rnoel gelooYen kan hel voortdurend verblijf 

(5 tot 6 uren ) in een alrnosfeer met 0.02 % koolmonoxide. meer of 

m in erge stoornissen . naar gelant( den weerstand d~r personen . ,·eroor-

za ken. 

Il. - STUDIE VAN EEN MIJNGASONTVLAMMING 
VOORGEKOMEN IN DE KOLENMIJN 

VAN BEERINGEN 

D eze ontvlamming heeft zich den 22" .lun i 1943 ,·oorgedaan in de 

volgende omstandigheden. beschre,·en in een nota ons door den 

H eer H oofdingen ieu r Tvleyers ingezonden 
« ln de laag C avalier van 1 m. go opening. werd een verkenning 

in de [aag op den pijler vooru il gedreven. H et front der bedoelde 

verkenning bevond zich op een a fstand van 12 m. YÔÔr het pijler­
fron t. H et werd verluch l door een ecnvoud ige persluchl-ejecteu r, 

lussch en twee houten rarncn aan een halfhou t der dakbekleeding 
opgchangen. zooals in de beknopte schets van figuur 4 aangeduid. 

fil demi,;! â la t.rnz 
. (v~r_, bôl~ Md!.) 
aar~~alrtUUi, 

(naar .Mol/ -/(op 
-vu~ CDnJuito ai( "on,prime 

\ 

naor _persluchlleJding 

l--llL-JL-.JJS-----'u.-r--__.LIL.. fl<:>~ible. rublJerJlang 

F ig. 4· 

» De ophangingsijzerdraad "as tusschen hel dak en het halfhout 

ki d d t Vee 
u ileinden ,·an den ophangingsdraad waren naar 

vastge em : e ' ·d 

h d [te van h el Loestel leruggelc1 waar ZIJ 10 den vorm 
ct voorste ge ee d · · d [· h .. 

l k 
aeboacn waren om e eJecleur 10 e 1c tel11k h el-

van een 1aa · om., "' d d d 

1 d Il
. t te houden zooals aangc u i op e schels. 

en e ste mg vas 

D 
. was mel de per5luch tleid ing verbonden (normale 

» e eJecteu r ' , 1 . + k 1 ) d 

d kk
. h t ogenblik van h et onge' a . - s.6 g. oor een 

ru · ·mg op e 0 [ 1 d cl 
1 

.. d
5 

op een koge aan5 u iling en an erzij 5 op 
m bber5 ang. eenerziJ 
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de builenleiding van hel centrale mondstuk van het loeslel Yaslgezel; 
dit uiteinde der leiding was door een ijzerdraad mel een metalen. 

op 4 m. 50 ach teruit gelegen tvloll-kap verbonden. waarvan de ui't­

einden op den muur der laag steunden . door dat de ondersteuning 

(liggers en houten slapels) op dewelke de tvloll-kappen gewoonlijk 
rusten. op deze p laats nog niet opgesleld waren {de aardedraad was 
eenvoudig rond de 1eiding en de kap gedraaid ). 

» Naar de verklaringen der geluigen heeft het ongeval zich voorge­
daan in hel begin van den morgenposl, , ·ôôr het begin van den 
a fbouw. ongeveer 5 minuten na hel lerug in gang zelten van den 
ejecteur welke door den fronlwerkman builen dienst werd bevonden . 
en op het oogenblik, sch ijnt hel. waarop den chef-porion . drager ,·an 
de benzinelamp n r 56, zich ler plaals begaf om de aanwezigheid \'an 
mijngas op te sporen . 

» A 1s voomaamsle OOrLaken wclke de onlsleking Vél O het mijngas. 
opgehoopt aan hel front der vcrkenning wegens den slilstand der 
vcrluchling, kunnen leweeggebracht hcbben. moelen worden weer­

houden : 1° de lamp ,·an den chef-porion en 2° de perslucht-ejecleu r. 
» Na een aan voorbehoud onderworpcn verk laring, h et betrefL een 

erg verbrandden russischcn werkman (sinsdien overleden) . is hct n iel 
uilgcsloten dal den ch ef-porion zich met zijn lamp vôôr den ejecteur 
hccft bevonden. » 

Gezien de omslandighcden in dewclke de on lstcking zich voorge­
daan hceft, beslond er aanleiding de oorzaak ervan helzij in een 
sla lische eleclriciteitsontlading, he tzij in cen ingebrckstelling der ben. 
zinelampen, le zoeken. 

\ Vij gcven hieronder de hoofdzakelijkstc uitslagen wecr, getrokken 
uil cen verslag v<~n Heer Eerslaanwezcnd Ingenieur Fripiat. 

1. _ Proe/nemingen lot eleclriseering van den e jector 
door persluchtjachlen. 

De ejcctor is in [iguur 5 voorgesteld; hij beslaat uit een sluk luchL­

kokcr van cylindroconischen vorm in wiens cenlrum een ontspann ings­

mondstuk uilkomt waarvan de opening slech ts 2.5 mm. bedraagt. 

\ Vannecr men dil toeslcl met gcpcrsle lucht spijst hestatigt men 
geen sporen van electrisecring op den luchtkoker, zelfs wanneer deze 

laalslc door paraffine plalen volkomcn van den grand geïsolcerd is. 

\rVij h cbben d enzelfden negalieven uilslag fJckomcn na fijne zave] 
of leisteen in de geperste luch t le h ebben ingcbrach t. 

0 

0 

• 

• 
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h·kt rn zich met electriciteil te !aden. 
. d s ongesc ' o d d . g 

De ejector IS u t egeschreven wor en aan e germ e 
h"nlijk moet 0 d d t d hetgecn waarsc IJ 1 1 ht door de 1eiding stroomt oor a e 

1 d re lke ce uc · h f snelheic mel C \\ l l . mm. doormeter ee t. 
·ng 5 ec 1ts 2.5 onlspanningsopem [ 

h . b eke sLellen van benzine ampen. 
1 . op el m ge r d b 

" ~ Proe nemmgen d 'l erd op twee gepanlser e enzi-- . n u1 gevo 
Deze proefnemingen wer de· herontsteker. Deze twee 1ampen 

bcneden voe mg en nelampen met . 6 
d oeaen de nummers 56 edt 4. d het onderzoek dezer lam pen waar-

r b 1 k ge uren e d b k den H et eenigsle ge )TC.. "k lctterin" van en stroom re ·en 
. de gedecltci•J ·c vcrp b ctenomcn. 15 

"' " 64 b 1 ·t 6eweegbare ri no der lamp n · ( in het aannemings es Lll 

Db hoogtc van di t orgaan [ 2 mm.; in de lamp 64 is deze 
e d) · normaa 

1 
· 1 zelf heslagring genaam IS O·t gebrek kan nochtans op ZIC 1 geen 

9 mm. 1 
a fmeling maar .. 

orzaak ,·an ongcval ZIJn. door valproef nemmgen in een mijn-
o Dc'L verel inderdaad bcwczen crd in een loodrechten plaatijzeren 

1 ' d n llllgcvo d l f r Deze wcr c 1 gtc en -o cm. oorme er, van gasatmos ce . . . 6). van 8o cm. 100 .) 
cil inder C ( z•e [,g. la a t P. h d 
b . faes lolen door ecn p d n cilinder be,·indt zic een ron e 

O\ en a b 1 el te van e d b d 
ln het bovensle gee e n kroon , mel ga ten oor oor . .. 

b . T ·n den vom1 van cc 1 b r mengsel van lucht en miJngas. 
LII S • 1 en ont,· am aa . 

D c buis brengl e d n cilinder binnen. 
ez 1 d or eenc pomp. in c koord gehangen, welke door-aeleverc O dt aan een · J 

" d d lamp wor d ·]· d . gaa t en over een w1e De bran en e 1 d van en Cl m er 1 
h d bovensten )0 em der in hel ontvlambaar men~se een en 1 . gl dus langs on 

d 1 P c nn loopt; e am t 
[ afgesloten laat toe na e gaan b innen . R d r een spiegelg as 

Een ki jkgat oob ·d 
d 1 ge CU l · wat er in e amp 



66 ANNALEN DER MlJNEN VAN BEL t;IË 

Fig. r). 

Wanneer deze laa tste op ha lve hoogte van den cilind"r komt, ver­
lengt zich de gele henzinevla m, daarna ontsteekt zich de blauwe 
rnijngasvlam aan de luchlinlrekkende kroon 

E nkele seconden la ter dooft de lamp uit, daar ha ren na tuurl ijken 
luchltrek onvoldoendc is om hel bestendig verbranden van het mijn­
gas te verzekeren . 

O c proefn eming bestaa t in hel laten va llen der la mp op h et oogen­
b lik cla t de b la uwe viam verschijnt. 

D o01· deze methode hebben wij eertijds lampen met beneden 
voeding in gebreke kunnen stellen, welke terzelfdertijd twee zwarc 

gebreken vertoonden : afwezigheid van den luchtbrekenden ring, 
overdreven speling (grootheidsorder 3 mm.) onder de luchtintrekkende 
kroon. 

VVij hebben de lamp n•· 64 (deze waarvan de luchtintrekkende 
ring misvormd was) aan 26 proe,·en van dezen aard onderworpen 
%onder de onlploffing der omgevende almosfcer te kunnen bekomen. 

Er b leef ons nog hel gedrag der lampen ,·66r de persluch tstraa l van 
den ejector na te gaan. 

3 . _ Proe/nemingen op benzinelampen fen ouerstaan van de e jector. 

A lvorcns tot Jeze pro cf nem ingen over le ga an , hebben wij voor­
cerst. door een reeks snelheidsmelingen, den invloed van den ont­

spannen luchtstroom, uit den ejeclor. op de omgevende a tmosfeer 
onderzocht. 
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h h t · · met een snelheidsmeter D t ·noen werden verrie t. e ZIJ eze me 1 ., 
. MetroYick, hetzij met een Pitot buisje. . 

t ken dat men een groote verandenng der Laa t ons vooreers opmer d lh ·d 
men de sonde van en sne e1 smeter sne lheid waarneemt wanneer h k k b 

k d 'l g opening van den luc t ·o ·er eweegt. in het d a van e U l gan s . 

d 1 1 chtkoker is de snelhe1d nul. of ongeveer, T gen den ran van c en u d 1 b ) 
e ( h t snelheid met en ve ometer meet aar lerwijl z ij ' 7 meter oogs e . dt k 

h t tspannmgsmon s u . overtreft tegenover e on . . d . 
h P ·t t buisje toont. voor e on tspannmgsope-E et'ng met et 1 o d 

en m 1 d ootheidsorde van s o m. per. secon e . lheid van e gr 
nmg, een sne. d kk· . ' n slechts 3 kg. a an den ejector. 
. n voedmgs ru mg ' a k d 

'oor ee l d rzocht of het mogelij · was e zeeven 
'vV ij hebben vervo gens odn le p in het bijzijn van mijngastoevoer. 

1 b oen met e am · lot g oeien te ren., 

1 d e1·eclor te plaalsen. rer 1tover en 

Fig. 7· 

D eze ,·ooraf gaande 

( stroombrekende ring 

d d Jamp n• 64 uitgevoerd 
Proeven wer en op e 

d) geplaatst zooals aangetoond in misvorm · 

d · t A mondt figuur 7· . ndstuk van en e1ec or 
h tspannmgsmo k h . h t Achteraan el on c d etcr u it, wei ·e et mijngas m e 

T . - o mm. oorm ecn buis 'an ::> t 
d e·ector ·aanvoer · . d luchtkoker C centrum ,·an en 1 d 'loangsopenmg van en 

dl ·66r e Ul " d 
De famp L wor ' d gloeiend wanneer en ontspannen 

•orden roo · 0 d 
gcplaatst. De zeeven ' ' de plaats der bovenste openmgen e~ 
luchtstroom de lamp op d . n stroom de onderste openingen 0 

k anneer eze F d f d 1 ·t pan tsering berei t; w 1 rekenden ring tre t. oo t e amp U l • 

OF het glas of den slroom )k de zeeven tot gloeien le bren.gen, 
d oe ·omen . .. 1 . t 

\ Vï zi jn er us toc " d 1 m aanwezige ITIJ1ngasmengse nre 1 
f h t rond e a p maar d it hee t e 

On tsto ken. clat deze eerste proeven met 
1 bijvoegen h d 

l'v[ el er noe llans d n ejector •verrie t wer en. J en mo er _ 
2 

kg. aan e 
k ngeve .J • dru king van ° 

een 
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M en zal ook bemerken da t deze a rbcidsmethode niel overeenstemt 
met hetgeen er in de Kolenmijn van Beeringen bestond aangezien het 

m ijngas daa r op een afstand van len m insle 5 m. van de uitgangs­
opening van de ejeetor uitstroomde. 

Om a l deze redenPn hebben wij de schikking in figuur 8 voor­
ges te ld . aangenomen. 

éjecteur 
w1sput~ dEJ 

Fig. 8. 

-
l 

venbloteur 
venft/alor / 

~~! 

De ejector. nu ond er een drukking van 5.8 kg . gespi jsd . bevind t 
zich in de proefnemingsku ip der electrische toestellen . Deze ontvangt 
mijngas aangevoerd door middcl van een venlib lor. · 

Een loodrcchte ijzeren p laal richt den mijngasaanvoer naar het 
bovendeel der ku ip en de lamp is aan een koord gehangen op zu lke 

wi jze dat de luch tslroom de bovensle opcn ingen der pantsering treft. 

Zoodra men het mijngas in de kui p inlaal ,·erl engt zich de benzine­
viam geleideli jk en gaal zcl fs de h oogle van hel glas le boven. Vervol­

gens verklein t deze viam om door deze van het mijngas vervangen 
te worden welke aan de luch linlrekkende kroon vuur vat en zich 
geleidelijk tot in d e zeeven uilslrekl. 

De zceven beginnen rood le worden wanneer d e blauwe vlammen 
,·o llcdig de lump vu llen. 

Twee of drie minuten na het in lalen van hel mijngas gesehiedl 
ofwel d en doorslag \\"eike het mijngas der kuip ontsteekt, ofwel is 
cr gecn doors lag en dooft de lamp u il. 

\ Vanneer de lamp op 10 cm. afstand van den uitgang van den 

Iuch tkoker geplaatst is derwijzc clat den onlspannen lueh tstroom de 

bovenste openingen d er panlsering lreft . bedraagl d e snelheid der 

lueht welke onder de lampkap door slroomL, van 36 tot 
40 

m. p er 
second e. 

Op vijf proeven onder deze voorwaarden uilgevoerd h ebben er 

vier de on lsteking van hel mijngas leweeg gcbraeht; deze greep plaats 

D 

,, 
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hel ,·erschijnen der b lauwe vlammen in het 45 lot oo seconden na 

glas. kk 1··k de ontploffing te bekomen met de 
1_] •en a erna · ·e '1 ( 1 1 b k d -,et was e' " 1 L t) a is met de lamp 64 uc 1t re ·en e 

lamp s6 ( lamp in goec en s au 

ri na verp lelterd) · l k ·tk , bon 
" d h t mone iJ. ·e gevaar u1 ·omen ' er • 
D f ·ngen oen e " b 1 k eze proe neml l e" ligheidslamp van on erispe ij ·en 

h bi t Il n eener v amv ' 
den aan et oots e e .. us beladen luch tstroomen . 
hou\\" aun hevige, met mlJng 

MET 

Ill _ GEMENGDE PROEVEN 
SCHIETIOESTELLEN EN ONTSTEKERS 

0 d oek van schiettoestellen. 
l. _ n erz .. 

.. hebben wij de werking van elne m 
Ü p aanvraag der ko lcdnmJ]nh~ntl stellen met den oscillograaf nage-

d. t "n e sc Je oe , de mijnen in Jens ZIJ 

gaan . k acht nenoeg om de ontstekers. 
Il bezaten nog r " d 

Deze drie loesle en. .<k •an den ohmschen weerstan 
• t om ·ring waan . 

(Jeschakeld in een s ro d F bribnt aangegeven maximum weer-
" d door en a 
ge]ijk is a an en . te b rengen. 

stand , tol on tploffmg d t eslellen de schikking tot Qet beper-
·n een ezer o d h . . 

Noeh tans was 1 l d en verg e een emenmg. 

k elen debiettijd gesc 1on en 
en van 

0 d rzoek van ontstekers. 
2. _ n e . k 

M.. n hebben wij elne !olen ontste ·ers, hel IJnweze 
Op aannaag van n onderzocht. 

.. opnenome · d 
in de kolenm1Jncn " . l den werden besta tig 

d a lmallg le h ) h 
De volgen e onre.,e t verschil ( 0.4' o rn lusse en 

1 een te groo 1 h d 
) Voor een der olen. 6 n - os ohm, hetgeen zorg oos ei 

a den van 2. 4 e .J · 
de u itersle weerstan d fabrikant aantoont; 

h kk . g door en h d 
· de rangsc i · '111 l b ·tengewoon ooge weerslan en, 
111 d e oten. Ul 

V d twee an er 
b) oor e . 1 ms bereiken . 

\\"eike tot '25o.ooo o , t kers heeft aangetoond clat zij wel vnn 
dezer onls e 

H et u iteennernen de knallad ing voorzien waren. 

he t ontstekingspoeder en f 1 ·d dat het gebrek bestond in een mis-

b ui t a ge e l . d d 
'v\!ij h eb en cr d brug in platma raa . 

Id · a van e ,·ormde so eerm., 
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3. - Onderzoek van een schietongeval 
voorgekomen in de Kolenmijne n André Dumont. 

Oit ongeval is in de volgende woorden vermeld geweest door elen 
H eer Ingenieur van Kerckhoven , van het 1 oe Mijnarrondissement : 

« Aan het front van een steengang had een eerste ploeg 13 inbraak­

mijnen afgevuurd. Oaar de werking dezer afvuring onvoldoende werd 
beoordeeld, boorde de volgende p loeg drie mijnen van 1 m. in h et niel 
u itgeschoten gedeelte van het fron t. 

» A lvorens tot het afvuren over te gaan boorde dezelfde ploeg nog 
2o mijnen waarvan 19. van 2 m. 50 lot 2 m. 70 lengte. de 2oe een 
knepper zijnde. . 

» De eerste 3 mijnen ( inbraakmijnen) werden dan afgevuurd, 
daama werden 5 mijnen geladen : 4 mijnen van 2 m. so en den 
knepper welke maar met twee patronen geladen werd .. 

» D eze vijf mijnen werden onlstoken en ontplotfen regelmalig. 

» De voorman. op eenigen afstand door den schietmeester gevolgd , 
keerde dan naar het front terug. 

» D e sch ietmeester was op 35 m. a fstand van het front aangeko­
men toen zich een ontploffing voordeed welke den voorman op slag 
doodde. 

» f-let onderzoek stelde vast dat d eze zich vast tegen h et front 
moet bevonden hebben op het ôogenblik der ontploffing. 

» T er p laatse werd den houlen laadstok teruggevonden, welke in de 
Jengte gekloven was en in de puinen. een niet ontploften ontsteker. 

» D e gebruikte springstof was de brisante Triamite n r 21. » 
O nze proefnemingen h ebben zich uitgeslrekt lot h et schiettoestel. 

de ontstekers en de springstof. 

Jk trek de uitslagen dezer proefnemingen uit een Yerslag van H eer 
Eerstaanwezend Ingenieur Fripiat. 

Onderzoek der onlstekers. 

D e ontstekers, 21 in geta[ en in drie loten verdeeld. werden eerst 

beproefd op hunnen ohmsch en weersland. D e melingen u itgevoerd 

met de Wheatstone brug h ebhen aangetoond cla t h et versch il tusschen 

de uiters te weerstanden normaal was voor een der loten , 't is te 

zeggen beneden 0 , 1 oh m, maar in tegendeel, 0. 12 tot 0 ,18 ohm 
bereikte. voor d e twee andere loten. 

V ervolgens h ebben wij bestaligd cla t deze onlstekers zonder mis-

() 
) 
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6" een slroomsterkte begrepen tusschen o,S en 
lukking afvuurden IJ " d d van de orde Yan 1 1 milliseconden. 
1 ampere gedurende een l•J s uur 

P 1 . gen op {1et scfliel loestef. roe nemm 

l S l "rfler mode! B.D.K.M.S.-25. 
!-let schiettoeste c la ' van debiet onderzocht 

met handvat 

geweest door 
bediening is onder oogpuntf 

t de os ci !log ra a · d 
9pna men me bl k d l het schiettoestel een weinig min er 

Uit deze melingen ee l _a 9 - 7 tot aanneming aangeboden. 
d het toeste m 1 .:> 

krachlig was an ampere op een weerstand van 
l f nochtans nog 1 b 'k 

Oit toesle ga d van den in de kolenmijn ge ru• ·ten 
h hetgeen den weerstan 

100 o rn 
6 

aat 
k . " ver tc O\·en g . stroom nnb 

Proe/nemingen op de springsto/. . .. . 

h l ongeval naar alle waarsch iJnliJkhe•d 
Daar de hoof dool7.aak vhanb6 en wij de a fvuringsgeschiktheid der 

1 k h t was. e e 
een mis u ·L sc o f 1 de brisante Triamite, nagegaan. 

gebruikte springsto ·• n.d~n dat een springs.toflading _van 2 patronen 
V.Jij hebben be\ on er een tusschenruun te van 6 cm. 

l Ifs wanneer 
vo!ledig afvuurc e, ze bestorid . 

1 de twee palronen d k van h et onobeval tusse 1en J· 'k geweest e oorzaa · cl niel moge IJ -
Het is on_s us_ stellen. 

met zekerh e•d vasl Le d t _!ling is dat het slach toffe r, cla t 
l" ke veron ers e d d d 

0 meest aanncmc IJ k erd is hevig aan e ra en van 
e f l Lerug ge e . 1 f 

1 t eersl naar hel ron . - l lofte lading getrokken 1ee l. 
1e k ·an een n•ct on p 
den ontste ·er \ 

!V. _ MIJNVERLICHTING 

draagbare electrische lamp. ·ng van een 
1. - Aanne ml _ h bben wij een draag6are elec-

h l ·aar •94.J e -
l cl loop van e J . ·kk 1 elementen ter aannemmg voor-n en dm 1um-n • e 

t ·sch e la mp met twee ca D ireclie van het Tvlijnwezen. 

n Id aan de A lgcmeenc cl cl Société Beloe d'Applica tions 
geste . vervnardigd oor e " 

Deze lamp 15 . ·e 

E l t . •es le La Bou ven . . 1 .. cl h eid een met vijzen vastge· ec nqL deze JIJzon er · . 
1) 1 Pot vertoont b ·tten hetneen h et Ultnemen van 

e amp 1 dem le. ez• . " k ]" k 
fneembaren JO JJ· f hemieuwing vergemak ·e IJ · t. zetlen a herste mg o 

d e clectroden voor 
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D e bodemvijzen zijn bedekt door een plaal t d 
met verloren kop. 

· vas gezet oor vij'zen 

He~ gewicht der lamp. bedrijfsklaar, bedraagl - k D . . 

d kk 1 b 1 
:>·7 g. e capacJteJL 

van en a · ·umu ator e oopl van J- Lot 20 

I d
. b J ampcre-uren en d en 

ont a mgsstroom edraagt , vo lgens h et gloeilam l p ype, van J ,25 tot 
J .75 am pere. 

2. - Verlichtingsoliën voor vlamlampen. 

Wij hebben vier ol ie-monslers beproef d besle cl d k 1 
1
. d d· d m om e ·oo zaad-

o Je voor e voe mg er vla mlampen Le vervangen. 

D eze oliën vertoonden d h · d e Jeron er aana.,eueven k k b ·en mer ·en 

Herkomsl 

Union Pétrolière Belge : 

O lie A o.878 

O lie B o.88o 

O liën der firma 
R. Mosselman 

J c monster 

88 

89 

2" monsler o.837 95 

JJ S 
11 8 

Lichtvennoaen 
in He Hner ee;heden 

V Iam 

V Iam 
van 

van 
J6 mm. 
16 mm . 

VIam ,·an J6 mm. : 
na J uur : 0 .29 
na ï uren : 0.26 

J1 8 VIam van 20 mm. : 

na J u ur : 0,36 
na 2 uren 0 ,33 
na 5 ur en 0 ,30 
na 8 ur en 0 ,27 

{ J ) De kenmerken van d it monsler werden niel bepaald . 

·~------------------

Il 

fi 
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V. - STUDIE DER MIJNGASVEILIGE 
ELECTRISCHE TOESTELLEN 
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Ir, den loop van hel jaar J943 hebben wij de ,·olgende loeste llen 

ler aanneming voorgestcld : 
J vaste molor. J windas-motor. '2 aan loopweerstanden. J ui lscha­

. kelingskoFferlje, J beclieningskofferlje ,·oor transportbanden. J oliebad­

transformator, J aftakkingsdoos. J opwindingsbobijn ,·oor buigz!'une 

kabel. J Lelefonisch loeslel. 
vV ij hebben bovendien Lalrijke aannagen vanwege de constructeurs. 

0111 
Loela ling Le verkrijgen Lol heL wijzigen ,·an den bouw van reeds 

aanaenomen loesle llen. moelen ondcrzoeken. 

D eze wijzigingen hebben in ' t algemee~ voor doel aan de 

schaarschle van grondstoff en le verhelpen. 

H iema vind l men cen lijsl der eleclrische en andere loesle llen in 

1943 aangenomen. 

VI. - BEPROEVING VAN DIESELLOCOMOTIVEN 
\~l ij hebben een locomolief type D.L.fVI.- J van de Société Ano­

nyme des !VIoleu rs lvloës. Le Borgworm. onderz.ochl en in mijngas-

houdende almosf eer beproef cl. 
Deze locomolief wordl in beweging gebrncht door een eencilindri­

aen verlikalen zwore olie-molor. werkend vo lgens den 4 Lijden Diesel­

~yclus. D e molor onlwikkeld 14 PK. vermogen en h et gewicht van 

de locomolief bedraagl 3-5 Lon bedrijfsklaar. 
H et is een der lichlsle locomotieven. welke voor het gebruik in de 

mijnen aangenomen zijn geweesl. ln 1933. werd een locomolief van 

3 
lon op naam der firma Deulz aangcnomen. 

VIl. - CONTROLE DER MIJNA TMOSFEEREN 
EN VAN DE NEUTRAL!SATIE VAN KOLENSTOF 

a) \ V ij zijn zooals noeger Lol een periodische controle der mijn­

gasatmosFeeren overgegaan. Deze geschiedt op door d e Ingenieurs 
van h el Mijnkorps ler gelegenheid van verluch tingsproefnemingen 

genomen luchlmonslers. 
U it hel onderzoek der hieronder slaande Lafel blijkt clat h et getal 

der ontleede monslcrs maur weinig verandert van hel eene Lot h et 

andere jaar. 
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ln tabel B zijn de ontledingsuitslagen volgens bekken, mijncategorie 
en mijngasgehalte gerangschikt. 

De vergelijking dezer tafel mel deze van hel vorig dienstjaar toont 
geen verhooging der mijngasgehalten in de onderzochte monsters aan . 

A. A /gemeene ta/el der mijngasontledingen per bekken. 

Bekken Controles door het N.M.l. 
in 194 1 in 1942 in 1943 

Bergen 2 16 152 276 
Centrum 73 16 1 95 
Charleroi-Nam en 3 '55 -120 288 
Lu ik 53 30 58 
Kempen ')7 ss 8 1 

Totaux 794 82 1 798 

B. A lgemeene ta[el der mijngasontledingen per bekken, 
mi.jncatégorie en mijngasgehalte. 

Onderverdeeling der ontledingen 
tlD Q) voor hct d ienstjaar 1943 c: ·;::: 

BeH en volgens hun mijngasgehalte ( in % ) ·;;; 0 
tlD 

0 Q) 

o tot o.s 0,5 lol 1 1 Lot 2 Totalen .., -' meer c co .- u 
dan 2 

1 c Bergen 37 38 
Centrum 23 5 4 33 
Charleroi-Nam en 74 4 4 82 
Lui k 13 4 17 
Kempen 45 20 13 3 BI 

192 33 22 4 251 
2" Bergen 73 8 3 2 86 

Centrum 20 3 3 2 28 
Charlcroi-Namen 73 25 21 11 130 
Luik 37 '• 3 4 1 
Kempen 

203 39 27 16 285 

1 
~' 

6 

) ~ 

.. 
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_ e Bergen 88 28 .) 22 14 152 
Centrum 12 7 10 5 34 
C harleroi-Nam en 41 19 15 76 
Luik 
Kempen. 

14 1 54 47 20 262 

b) \ V ij hebben 27 kolenstof-monstcrs, opgenomen in de geneutra­
liseerde galerijen van d rie Kempische kolenmijnen, onderzocht. 

W ij hebben kunnen beslatigen dat bij het grootste deel der mon­
sters de fijnheid der neulraliseerende stoffen ( diegasch of leisteen) 
onvoldoende was. 

( H erinneren wij clat de onbrandbarc stoffen volledig door de 
1 .6oo ma zen/ cm~ zeef mo elen va lien en ma ar een overschot van 
2o % op de 6.400 mazen zeef mogen achterlaten.) 

Üp de 27 monslcrs. warcn cr 19 ,·olkomen geneutraliseerd. dus 
onhrandbaar. De overige negcn konden met den S.M .R.B. inflamma­
lor aangesloken worden, hclgeen een onvoldoende neutraliseering 
aanloont. 

VII I. - VEILIGHEIDSPROPAGANDA 
a ) V erspreiding der ulugschri/ ten en uitgauen van /1c/. lnstituul. 

Aanduiding 

1. Un mol a ux boutefeux (Ecn woord· 
lot de schictmccslcrs) 

2. Quelques mols sur la détection ct 
l'analyse du grisou (Enkclc woor­
den over de aanwijzing en hct 

· ontledcn Yan hel mijngas ) . . 
3· Le matériel électrique an ligrisou­

teux à l'l. N.[vJ. ( 1930- 1940 ) 
( Hel mijngasveilig clcclrisch ma­
tcricel in heL N.M.I. ( 1930-1940) 

U itgedeelde 
exemplaren 
fran- vlaam­
sche sch e 
text text 

69 

69 

4 

Verkochte 
exemplaren 
fran- vlaam­
sch e ;che 

text tex t 

96 

5 
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4· Rapport sur les trava ux de 1 911~ 
(Verslag over de werkzaamhc-
den in 1942) 259 

b) Opleidingsbezocken. 

9 1 . 

ln 1943. hebben wij 134 bezoekcrs ontvangen : professoren en 
leerli ngen der Universiteiten, Nijvcrheids- en Beroepscholen. 

IX. - LABORATORIUM 
VOOR WETENSCHAPPELIJKE NAVORSCHINGEN 

'vVerkzaainheden in 1943. 

A . - Ontleding van luchtmonsters door de vloeibare 
lucht methode. 

'vVij h ebben drie luchtmonslers, genomen in de opvulling langs­
heen een luchtuittrekkende galerij ( pij ler 152) der Kolenmijn André 
Dumon t, te 'vVaterschei, onlleed. Het doel dezer ontledingen was hel 

bepalen van het CO-geh alte, door verbrandin~ op zilver-cata lysator. 

B. - Proefondervindelijke studie van het mechanisme 
van de werking der inhibitoren in de verbranding van 
het methaan. 

'v\lij hebben ons gedurendc dit dicnsljaar vooral bezig gehouden 
met de stelselmatige studie der inhibiloren. 

Da ar de jaren 194 1 en 19Li2 hoof dzakclijk besleed werden aan 
het aanloonen van de waarsehijn]ijkheid van een scheikundig ver­
brandingsmechanisme van hct melhaan , hebben wij er ons van 
b ediend ais ,·ertrekbasis en hebbcn wij ,·erondersleld dal de werking 
eener inhibiteerende stof RCH2X ( R , ecn organischc radicaal en X 
een h alogeen atoom zijnde ) specifiek loc le schrijYcn is aan har~ 
reactie op den radicaa l O I-1, welkc een der Yerspreidingscentra Yan 
de kctenrcactie is. 

Ziehier deze reactie : 

RC I-hX + OH -? RCI-h O H + X 

D e inhibitie hangt dus sarnen mel de hoeveelheid ongewijzigde 
inhibilor in het mengsel. Deze hoeveelheid is klaarblijkelijk niet deze 

welke oorspronkelijk aan het mijngasmengsel, dat men ongevoelig 

• 

• 

• 

• 

.. 
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wenscht le maken. loegevoegd wcrd. wegens de oxydatie van het 
RCI-hX zelf. 

Eindelijk kan worden aangeloond dat dè hoeveelheid vrije inhi. 
bilor. d us de inhibileerendc werking, hoofdzakelijk afhangt van de 
cinetica van drie reaclies : 

,o) RC I-h X + OH -? RCI-b O I-1 + X 

2°) RCl-h + X -? RC!+:.~.X 

/ RCOH +OH+ X 
RCI-hX + Ü2 

"- of wet I~OH + CO + HX 

Deze drie reaclies zullen, onder dezelfde physische \'Oorwaarden, 
snelheden hebben welke uilsluilehjk van de natuur van de organische 
radicaal R en hel halogeen aloom X zullen afhangen. 

W ij hebben deze studie begonnen mel het betrekkelijk eenvoudiger 

geval van CH3! en C H3Br (methyliodi.de en bromide) waarvan wij 
hoofdzakeli jk de trage verbrandingsreactie besludeerd hebben 

/ CH20 + O H + Br of 1 
C I-13! of CI-l3Br + Ü2 

"- of wei CO + I-I2Ü + HBr of I ll 

De groote complexiteil d ie wij reeds hier ontmoel hebben laat de 
moeilijkheden vermoeden welke zich bij meer ingewikkelde gevallen 
zullen voordoen.; men heeft nochtans belangrijke inlich lingen beko­
men bij het vergehjken der uilwerking van CJ-13! en C H3Br. 

'v\lij ste!len ons ,·oor deze hesla ligingen nog aan le vullen door 
melhylchloridc C H3CI onder dezelfde voorwaa rden te bestudeeren. 

\ V ij hopcn zoodoende in een bi jzonder geva l aan te toonen hoe 
een inhibitor zich gedraagl bij den overgang van een ioodverbinding 
lot een broomverbinding en ccn chloorvcrbinding. 

A l deze navorschingen va llen onder het algemeen werk dat wij 
aangeval hebben voor de benulliging der zoo mild toegestane toelage 
door het Nalionaa l Fonds voor 'vV clenschappelijke Navorsch ingen. 

Üp 30 September 1943 slolen zich de academische jaren 194 1-

1942 en 1942-1943 a f voor dewelke h et N.F.'vV.N. ons een toelage 
verleend heeft. 

Hel ~;~eheel der uitslagen gedurendc deze lwee jaren bekomen is 
door den Heer A d . Van Tiggel<>n. Doctor in 'vVetensch appen , gelasl 



78 AXNALEN DER i\UJNEN V4N BELGIE 

met de door het N.F.\V.N. gesubsidieerde navorschingen. in een 
verslag samengevat dat wij tol onze spijl , wegens plaatsgebrek niet 
a is nota aan h et einde van dit verslag kunnen bijvoegen. 

H et N.F.V..I .N. heeft zijn steun voor hel dienstjaar 1943-1944 

hernieuwd en het is ons bijzonder aangenaam hel hier onze dank­
haarheid te beluigen. 

C. - Spectrografische studie der mierenzuur-aldehyde 
vorming ais tusschenschakel in de +rage methaanver­
branding. 

ln een korle, bij dit verslag ge,•oegde nol<~. zel Jvl. Ad. Van 
Tiggelen. Doctor in vVetenschappen. het essenlieele van eenige proef­
r. emingen uileen. wclke een niel opgehclderd punl van een vorige 
studie over het abso rpliespektrum van een aan lrage verbranding 
onderworpen methaan en zuurslof mengsel. verklaren. H el verdwijnen 
der absorpliebanden van hel a is lusschenlid gevonnde Cl-hO ( mieren­
nw · a ldehyde) kan slechls schijnbaar zi jn en niel reëel. indien men 
zich aan hel ketenmechanisme houdt da l wij aannemen a is zijnde dit 
,·an de verbrancling. 

Il 
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ELEOTRISOHE EN ANDERE 

TOESTELLEN 

aangenomen in 1043 



Do.tum der 1 
goedkeuring 

28 -5-1 94 3 

28-10 HJ43 

CONSTRUCTEUR 
1 

N° van het 1 
minist. Besluit BEMERKINGEN. 

l. -- ON DERSN IJMACHINEN 

IL -

Ateliers de Constructions 
Electriques te Charleroi. 

N. V. Cie Industrie,Ue pour 
l'Application des Procédés 
Brown-Boveri, 105, Wet­
straat, Brussel. . 

G~cn . 

MOTOREN 
i 3B/5567 

131.!:/6822 

De motoren Lype A FG-48 2a-3a-4a bedoeld 
door het besluil t3 B/5 173 van 28- 10-37 
:w llen voarlaan de volgcnde benaming dra­
gen : F.G-48 2p-~a~a . 

rvfoLorcn : 
Lype J'v!QWe-82 : 2 polen . 1 1 kw., 2-9<10 O . 
Lype i'v!Q'vVe-84 : 4 po/en. 1 1 kw., 1.460 O. 
Lype rvfQWe-86: 6 polen . 9 kw., g6s O . 
Lype MQ'vVe-88 : 8 polen. 6,2 kw. , 720 O . 

13 12 1943 / S. A. Belge Cie Sullivan, 
15, Groote Godshuisstraat, 
Brussel. 

1 3Ej683~ J'vloLor ' type K.T.P.I-1.-3 van de Genera l 
Electric. asynchroon . draa islroom met 
kortsluilanker, 220 of LJLJO voiL spanning, 
1.400 O./m., 1 o PK .. bestemd om een Su l­
livan lier type D-t 1 2 te bewegen. 

1 

6-9- 1943 

i -9-194.3 

i0-9-1943 

28 -10-1943 

.. 
• 0 Q .. 

Ill. - ALLERLEl ELECTR lSCHE TOESTRLLEN 

N. V. Siemens, Afd. Siemens 
en Schuckert, 116, Steen-
weg op Charleroi, Brussel. 

Idem. 

Idem. 

Ateliers de Constructions 
Electriques te Charleroi. 

N. M. der Kolenmijnen van 

Maurage. 

1.3' F:/6809 

1. 3Ef681.1 

13E_'08i0 

13E/6812 

13Ei6821 

Koffertje met knalroosler, met uitschakelaar 
type H ts/6-3000 V en sch eidingssch ake­
laar type ·R.2o5/3- t t t-200. 

Koffertje voor bediening van transportban­
den. 

Transformator voorz ien van omhulsel met 
knalrooster lype a. KOU 242/ 1 o. met ohe­
bad, uitsch akelaar en meeltoestel. 

Aanloopweerslanden mel o liebad voor 
draaistroom asynchroon molorcn, lypen 
THGF/68 et T HGF/g6. 

a) A f!eidings- of verbindingsdoos en b) 
kabel op- en afwindingsbobijn. 

IV. - ELECTRISCHE LOCOMOTIEVEN 

G e en. 

(.0 ...... 



Datum der 1 
goedkeuring 

22-7-HI43 

26-2-1943 

CONSTRUCTEUR 
1 

No vun het 1 
minist. Besluit 

BEMERKINGEN. 

V. -- VERLit ;HT INGSTOESTI~LLE.'J 

AL OF ~lET AAN VERPLAATSINGEN ONDEHHEVJG 

N. V. der Kolenmijnen van 
Hensies - Pommerœul, te 
Hensies. 

13Ef680i Een electrische _afdiepingsgloeilamp voor­
zien van een mijngasveilige pantsering. 

VI. - TI~LEFO.NEN I~N SEINGEVING 

N. V. Bell Telephone Cy, te 
Antwerpen. 

13 E:/676~ T elefoon toestel type 2871 . 

1 1 · 5-HJ43 A te liers de Constructions 1 ~ Ef6ï8:l \\lijzigingen nan de verbindingsschikbngen. 

Electriques te Charleroi. 

1 9-7 1 943 Idem. i ~ E/6796 \Vijziging van een kabe finleidingsschikking 
met kfem. 

~\ 

Vll. - VENTILATOHEN 

23- i -1943 1 F. Mabille, 22, Viaducstraat, 1 

Brussel. 
13B/i>f>51 

1 

V entilator R.M. type 2, voor luchtkokers 
van 500 mm. doormeler. 

31-3-1943 

22-4-1943 

7-7 -1943 

0 Q 

VIII. - DIESEL LOCOMOTIEVEN 

Ateliers et Chantiers de la 
Manche, te Nantes-Saint­
Joseph (Fr.). 

S . A. Moteurs Moës, te Borg­
werm. 

13Gf7340 

13Gf7 346 

Locotracteur Berry type 4728 ( verschilt 
slechts van type 3728 welke het voorwerp 
van hel besluit 13G/7 136 van 19-12-40 
uitmaakl. door de schikking van hel onder­
ste!. overeenkomend met ecn spooiwijdte 
van min der dan 530 mm.) . 

D iesel locomouer lypc D.L.Jvl.- 1 mel een 
verticale cilinder. 4 tijden D iesel cyclus, 
ci linder uilboring 120 mm .. zuigerloop 160 
mm.. snelheid 1.000 O ./m.. vermogen 
14 PK .. gewichl 3 .5 l. Ruimleafmelingen 
3.050 x 1 ·300 x 700. 

IX. - DRAAGBARE ELEC:TR ISCHE LAMPEN 

Société Belge d 'Applications 
Electriques te La Bouverie. 

13C/5533 Lamp type A-13. alkalische 2 cellige cad­
mium-nikkei accumulalor. 2 .6 V., 15/20 
a mp./uren. ontladingsstroom 1 .25 lot 1 .75 
amp .. gewicht der lamp : 3.7 kg. 



BIJLAGE 

Nota over de interpretatie 
van het absorptiespectrum in het 

ultra-violet van een aan trage verbranding 
onderworpen 2 CH" + 02 mengsel 

door A d. VAN T IGGELEN. 

Ooctor in de Wetensch appen . 

verbonden aan het Nationaal Mijninstituut te Paturages. 

Sommige schrijvers ( 1 ) hebben de in termediaire vorming van mieren­
zuur aldehyde in de lrage methaanverbranding klaar aangetoond. door 
het absorptiespectrum in het ultra-violet van het in reactie zij~de 
mengsel ais dit van het mierenzuur aldehyde te vereenzelvigen . 

ln het bijzonder h eeft L. Coppens bewezen dat dit kenmerkend 
spectrum meer of min sne! verdwijnt naargelang de aanvankelijke 
drukkings- en temperatuur voorwaarden en dat het bijna volledig 
\'erdwijnt alvorens zich een drukmaximum instelt. 

Oi t drukmaximum wordt ongeveer na eenige minuten bekomen en 
werd uitgelegd ais zijnde toe te schrijven aan de vorming van n iet 
verdichten waterdamp. · 

Geen u itlegging werd gegeven aangaande de verdwijf)ing van hel 

mierenzuur aldehyde. 
Welnu, deze verdwijning is onvereenigbaar, zoowel met de 

hydroxylatie theorie van Bone door Coppens voorgestaan a is met 
het ketenmechanisme cla t wij aangenomen hebben ( 2) . 

( 1 ) L. COPPENS, Anna/en der Mijnen van Belgiii, b. XLI. 
blz. 177. 1940· 

L. SLOTIN en D .'W.G. STYLE. Trans. Farad. Soc., 35. 420, 1939. 
( 2 ) A. VAN TIGGELEN, Anno/en der Mijnen van België, 

·b. XLlll. blz. 1 17, 1942: b. XLlV. blz. 79. 1943. 
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V oor ieder dezer mechanismen moet inderdaad de geheelheid van 
h et in verbranding komende methaan door het mierenzuur aldehyde­
sladium gaan. 

E en zeer eenvoudige verkla ring doel zich nochtans voor : het 
mierenzuur aldehyde, ais tusschenschakel gevormd , bestaat in zeer 
kleine hoeveelheid ( volgens Slotin en Style zou pCB 20 max. = 
,....., 1 mm. Hg in op onge.veer 430° verwarmde C H . mengsels zijn ). 
Er is integendeel. na een zekeren tijd, een groote hoeveelheid 
wa ter in .het mengsel tegenwoordig, voortgebracht door de methaan­
verbranding. 

W elnu·. het C I-12 0 kan in · het bijzijn van water zeer wel een 
gehydrateetde samenstelling CH2 (O H ) 2 vormen welke ni et meer het 
C H 20 -absorpliespectrum vert;oont ( 1 ) • I-lieruil ,·olgt da t het ken­
merkende C H 20 -spectrum werkelijk v66r den maximum druk welke 
met bet maximum van den gedeeltelijken waterdampdruk samentreft . 
kan verdwijnen. 

'vV ij beschrijven h ieronder drie proefnemingen uitgevoerd op vol­
slrekt identisch e manier ais deze welke door Coppens in het hier­
boven aangehaalde werk beschreven zijn. Deze drie proefnemingen 
werdcn op 548° uitgevoerd , de aanvankelijke drukkingen waren rond 
730 mm. H g gelegen, maar de gassen waren aanvankelijk met water 
,-~rzadigd op de temperatuur van het laboratorium ( rond 17• C 

gelegen ). 
G ezien h et zeer beperkte raam van deze korte nota geven wij hier 

slechts de essentieele proefondervindelijke gegevens weder, om er 
vervolgens in 't kort, de gevolgtrekkingen uit a f te leiden. 

Proe/neming 1. 

Aanvankelijke drukking ( door extrapolalie ) : 75 1 ,8 mm. Hg. 
Hoogstc drukking : 762,4 mm. na 6 minuten. daama regelmatige 

d ruH ingsvermindering gedurende gansch den duur der proefneming. 
Hel mengsel is aanvankelijk met waterdamp verzadigd. 

Aanvankelijke samenstelling : C H4 : 65, 10 .%: 0 2 = 34 .90 %. 
Samenstelling na 1 u. 1 7' reactieverloop op eene temperatuur van 

54s• : H 2 : o.4 •3 %: 0 2 : 18 ,07 %: C O : 8.45 %: C H4 : 67.o4 %: 
co2 : 5 .756 %: C HY : o.27s %. 

Aanvangsvolume : 332 .77 em3
. Eindvolume : 264,23 em8

. 

( 1) Zie H ENRI en SC H OW. Z. Ph ysik. 49. 774 . 1928. 
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Pr()!3/neming II. 

Aanvankelijke drukking : 730 mm. Hg ( door extrapolatie). 
Hoogste drukking : 7<1'2 mm. na 8 minuten. daama regelmatigc 

drukkingsvermindering. 
Mengsel aanvankelijk oververzadigd met water. 

Aanvankelijke samenstelling : CI-~ : 65, 1 %: 0 2 34.9 %. 
Samenstelling na 1 li. 17 ' reactieverloop op een temperalllllr van 

548° : I-12 : o .446 %: ~ : 17 ,21 %: CO : 9.o8 %: CH. : 66.92 %: 
co2 = 6.049 %: CxHY = 0 .297 %. 

Aanvangsvolllme : 322.9 1 em3
. E ind,·olllme : 254,61 em3

. 

Proe/neming l/l . 
Aanvankelijke drukking : 716 mm. Hg (door extrapolatie). 
Hoogste drukking : 723.3 mm. na 8 minuten , daama regelmatige 

drukkingsvermindering. 

Mengsel aanvankeli jk oververzadigd met water. 

Aanvan keli jke samenstel ling : H2 : 0-440 %: 0 2 : 18, t 2 %: 
co : 8.75 %; CHI : 66,68 %: co2 : 5.573 %: CxHr : 0,440 %. 

Samenstelling na 1 li . 17' reactieverloop op eene temperatuur van 

548° : J-12 : o .6o5 %: 02 : 8.so %: CO : 12,90 %: C I-14 67.83 %; 
co2 = 9.7 11 %: c i-Iy = 0.465 %. 

Aanvangsvolume : 322,02 cm3
. E indvolume : 288,1 6 em3

• 

Figllur 1 loont de absorptie-spectra der mengsels. op regelmalige 

tusschenpoozen gedurende 1 minuut 30 sec. genomen ( voor al de 
proefondervindelijke bijzonderheden wordt naar het werk van Cop- ' 
pens verwezen). Naast ieder spectrum is het oogenblik van de 
spectrum-opname alsmede de op dit oogenblik heersehende drukking 
aangeduid: de zero tijd stemt overeen met het inbrengen van het 

mengsel in de reaeliekamer. 
ln de drie proefnemingen waren de CH20 banden practisch vôôr 

het 4• spectrum, h elzij na 7 min. verdwenen (in werkelijkheid b[ij,·en 
zij daama nog zeer lichtelijk ziehtbaar op het negatief zelfs nog op 
het laatste speclrum om 1 li . 15' gcnomen). 

INTERPRETATIE 

1.. D e duur van het drukvergrootingstijdperk is gevoelig verminderd 

wanneer het mengsel aanvankelijk vochtig is. Het bedroeg len minsle 

10 min. voor de proefneming van Coppens, met een droog mengsel. 
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op dezelfde temperatuur en drukking gemaakt. Eveneens heeft hel 
aanvankelijke ti jdperk gedurende hetwelk de C H20 -absorptie banden 
d u idelijk zichtbaar zijn, een duur ge[ijk aan of kleiner dan deze der 
drukvermeerdering. ' 

Il. De proefneming Il l is uitgevoerd met een mengsel gevormd door 
d e overb lijvende gassen voortkomende van de proefn emingen 1 en 11. 

!-le t gold dus een mengsel dat op het einde der proefnemingen 1 en 11 
de C !-120 -banden nie t meer vertoonde. 

U it de reactiekamer getrokken. a fgekoeld en dan terug ingeleid 

doen deze gassen dus dezelfde absorplie-banden weder te voorsch ijn 
komen. 

D e bes te u itleg van di t fe it schi jnt wei deze te zijn welke aan den 
waterdamp de h ierboven beschrevene roi doet spelen. 

Il l. De waamem ing van een a anvankehjke drukvermeerdering, zelfs 
bij een. op de temperatuur van het laboratoriurp met waler verzadigd 

gas a is verlrekpunt. ka n maar uitgelegd worden door aan te nemen 

dat de wa terdampdruk b innen in de reactiekamer grooter is a is de 

walerd;;unpdruk op de lem peratuur van het laboratorium, welke deze 

is der koelsle wa nden van de gas hevatlende omsluiling ( builen lei­

dingen). 
!-le t moet werkelijk zoo zijn, gezien de onbeweeg)ijkheid van hel 

mengsel en de . traagh eid der verspreid ing van den wa terdamp om 
zich op de wanden der buitenleid ing te komen verdich ten. M en kan 
noch tans bestatigen dat in ons geva l h et drukkingsmaximum lager 
is dan in dat der aanvankeli jk d roge mengsels. 

BESLUIT 

!-let opncmen van het absorpliespectrum van een rond s4so aan 

tragc verbranding onderworpen C !-14 en 0'2 mengsel loont zeer du i­
deli jk gedurende een tamelijk kort aanvangstijd perk de kenmerkende 

m ierenzuur aldehyd e absorptiebanden aan. Hun lalere verdwijning 

zou niet bcleekenen dat h et C H20 ophoud t zich ais lusschenschake l 
in de l rage methaan verh runding Le vormen, maar zij zou kunnen uil­
gelegd worden door de werking van het water dat een add itieve 

samcnstelling : 
C !-120 + H 20 ~ C H2(0H )2 

zou vormen welke de mierenzuur aldehyde absorpliebanden n iet meer 

vertoont. 

Pa turages, 13 M aart 1944_ 
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DOCUM~NTS ADMINISTRATIFS 

ARRltTÉS SPÉOIA UX 

E x t'l"wits d 'arrét f.s pris r•n 19.4 .J cuu cernrmt les min es . 

Arrêté du 12 j anvier 1943 autorisant : 
1 o) la Société anonyme du Charbonnage du Nord-Ouest de 

Bohême (F alkenau) e11 liquidation, dont le siège est à Anvers, 
propriét aire de la concession de mines de houille du " Bois de 
Colfontaine », à céder cette concession d' une contenance de 

216 hectares 12 ares ; 
2o) la Société anonyme d'Angleur-Athus, dont le siège est ;, 

Tilleur, à acquérir la susdi te concession du " Bois de Colfon­
t aine », à la r éunir à .sa concession de l ' " Agrappe-Escouffiaux ,. 
et à rom pre les espontes séparant actuellement les dites conces-

sions. 
La nouvelle concession ainsi formée portera le nom de " con-

cession de l' Agrappe-Escouff iaux » et aura une superficie de 

3. 23~ h ectares 3 a.res. 

Arrêté du 6 février 194.3 autori·2ant la Société anonyme des 
Charbonnages de R essaix, Leval, Péronnes, Sainte-Aldegonde 
et Genck, à Ressaix, à occuper , pour les besoins de son exploi­
t ation , une parcelle de terrain d ' une superficie de 30 ares, 

sise à Mont-Sainte-Aldegonde. 

Arrêté du 3 mai 1943 autorisan t : 

1 o) La Société anonyme des Charbonnages . de Bonne-Espé­
rance Batterie et Violette, à L iége, à céder une partie de sa 
conce~sion de mines de houille de " Batterie , d ' une superficie 

de 134 hectares 12 ares 78 centiares ; 
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2~) la Société anonyme des Charbonnages d 'Ans et de Racour 
à Ans, à acquérir cette partie de concessiop. et à la réunir à, 
sa propre concession d ' " Ans "· 

Cett e dernière société est en outre autorisée à rompre l 'es­
ponte séparative de sa concession actuelle et de la part ie de 
concession qui lui est ajoutée, ma 1s uniquement pour les 
couches non déhouillées ( couchr. 11 et couches inférieures à 
celle-ci). 

Arrêté du 31 mai 1943 .accordant à la Société anonyme des 
Charbonnages de Boubier, à Châtelet, à t it re d 'extension de 
sa concession de mines de houille de « Boubier », la concession 
de gisements de houille se t rouvant sous un territoire de 25 hec­
tares 40 ares 28 centiares et sous un tHritoire de 149 hectares 
8 ares 50 centiares. 

Cette société est en outre au torisée à rompre les espon tes de 
sa concession ancienne dans les portions de limites communes 
aux extensions accordées. 

La concession de " Boubier » ainsi .augmentée aura une 
superficie totale de 780 hectares 43 ares 55 cent iar es. 

Arrêté du J 3 juillet 1943 accordant à la Société anonyme 
d ' Angleur-Athus, à Tilleu r , à titre d'extension de sa conces­
sion de mines de houille de l' «Agrappe-Escouffia~x », la con­
cession d ' un ter ritoire de 75 hectares, ce qui poru à 3 .311 
hectares 3 ares la superficie totale de la dite concession de 
l' " Agr.appe-Escouffiaux ». 

Cette société est en outre autorisée à rompre les espontes sépa-
ran t la concession en question de l'extensi·on accordée. · 

Arrêté du 27 juillet 1943 autorisant la Société anonyme des 
Charbonnages du Hainaut, à Hautrage, à occuper , pour l 'éta­
blissement du terril de son nouveau siègE de Tertre, deux par­
celles de terrain sises à Tertre. 

t 
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Arrêté du 28 juillet 1943 autorisant la Société anonyme des 
Charbonnages de Ressaix, Leval, P éronnes, Sainte-AldEgonde 
et Genck, à Ressaix, à occuper , pour les besoins de son exploi­
tation, une parcelle de terrain d ' une superficiE de 69 ares 49 
centiares 25 dm~, sise à Ressaix . 

Arrêté du 6 octobre 1943 autorisan t la Société anonyme des 
Charbonnages de l ' Arbre-Saint-Michel (en liquidation) , à Mons­
lez-Liége, à cédEr la totalité de sa concession de mines de 
houille de l ' " Arbre-Saint-Micjlel, Bois d ' Otheit-Cowa et P ays 
de Liége "• d'une superficie ,de 2.867 hectares 78 ares 31,5 cen­
tiares, à la Société Coop'érative N om·eaux Charbonnages de 
1 'Arbre-Saint-Michel, qui est autorisée à acquérir l.a dite con­

cession. 
Note. - Cet arrêté r emplace celui pris le 23 septembre 1942 . 

Arrêté du 27 octobre 1943 accueillant, sous certaim.s condi­
tions, la demande du « Syndicat de Recherches et de Travaux 
miniers "• à Bruxelles, en vue d ' obtenir une permission de 
recherche de mines de houille à Bas-Oha. 

Arrêté du 31 octobre 1943 révoquant la concession de mines 
de houille de " Malonne », instituée par l'arrêté roy.al du 23 fé­

vrier 1829. 

EXP L Q S 1 F S DE HAUTE SECURITE POUR LES MINES 
EXPLOSIFS BRISANTS A GRANDE PUISSANCE 

DYNAMITES : Dynamite gomme, dynemites irygélives, dyne mites diverses. 
EXPLOSIFS DIFFICILEMENT INFLAMMABLES. 

Brisant ~ gra,nde puissance : RUPTOL. Sécurité·Grisou-Poussières : FLAMMIVORE. 
Gaine brevetée de haute sécudtb eux sels potassiques. 

AMORCES A RETARD sens gez, du système Eschbech : spbcielistes diplômés sur demende. 
ACCESSOIRES DE TIR. 

SOCIETE ANONYME D'ARENDONK 
Siège edministretif : 34, rue Sointe-Morie, li Liége. Tél. Liége 111.60. 

Usine li Arendonk : Téléph. Arendonk 26. DEPOTS DANS TOUS LES BASSINS. 



AMBTELIJKE BESCHEIDEN 

SPECIALE BESLUITEN 

Uitt1·eksels v(/jn, m 194J yetroffen, b e.~luiten afllu.qaande 
de mijnen. 

Besluit i . d. 12 J anuari 1943, mach t iging verleenende : 

1) aan de " Société anonyme du Charbonnage du Nord-Ouest 
de Bohême (Falkenau) , in vereffening, waarvan de zetel te 
Antwerpen is gevest igd cigenares van de kolenmijn concessie 
van " Bois de Colfontaine ,, deze concessie een oppervlakte van 

216 hectareu 12 aren hebbende, af te staan; 

2) aan de " Société anonyme d 'Angleur-Athus , waarvau de 

zetel te Tilleur is gevestigd, bedoelde concessie vau " Bois de 
Colfontaine , aan te koopen , ze te vereenigen md haar con­
cessie van " l' Agrappe-Escouffiaux » en de grensmuren die 
tegenwoordig de voormelde concessies scheiden door te werken. 

D e nieuwe concessie alzoo gevonnd zal " Concession de l ' Agrap­
pe-Escouffiaux , genoemde worden en zal een oppervlakte heb­
ben van 3.236 hecta.r en 3 aren. 

Besluit i. d. 6 F ebruari 1943, waarbij de " Société anonyme 
des Charbonnages de Ressaix, Leval, Péronnes, Sainte-Alde­
gonde et Genck , t.e R essaix er toe gemachtigd wordt, voor de 
noodwendigheden van haar bedrijf , een te Mont-Sainte-Alge­
gonde gelegen percee! grand rn gebruik te nemen, hebbende een 
oppervlakte van 30 aren. 

Besluit i. d. 3 Mei 1943 machtiging verleenende : 

1) aan de " Société anonyme des Charbonnages de Bonne­

Espérance, Batterie et V iolette , te Luik , een gedeelte van 

1) • 

'} 

AMBTELIJKE BESCHEIDEN 

haar kolenmijnconcessie van " Batter ie , met eea oppervlakte 
vau 134 hectarcn 12 aren 78 centiaren, af te staan; 

2) aan de " Société anonyme des Charbonnages d'Ans et de 
Rocour , t e Ans, dit concessiegedeelte aan te koopen en het te 
vereenigen met haar eigen concessie van " Ans "· 

Bovendien wordt deze laatsttl vennootschap er toe gemach­

tigd den grensmuur door te werken die haar huidige concessie 
scheidt van het concessiegedeelte dat haar toegekend wordt, 
maar dit aileen voor de uiet ontkoolde !agen (laag 11 en de, 

onder deze, gelegen !agen) . 

Besluit i. d. 31 l\Iei 1943, aan de " Société anonyme des 
Charbonnages de Boubier , te Châtelet, ten tite! van uitbrei­

ding van haar kolenmij nconcessie van " Boubier ,, concessie 
verleeuende van de steenkolenbedding zich uitstrekkende onder 

cen groudgebied van 25 hectaren 40 aren 28 centiaren en onder 
een grondgebied van 149 hectaren 8 ar en 50 ceutiaren. 

Bovendien wordt deze vennootschap er toe gemachtigd d~ 

grensruuren van haar oude <:oncessie door te breken in de 
grensdeelen gemeenschappelijk aa.u de verleende uitbreidingen. 

De C{)ncessie van " Boubier , alzoo vergroot zal een totale 
op per vlakte hebben vau 780 hectaren 43 ar en 55 centiareu. 

Besluit i . d. 13 Juli 1943, aan de " Société anonyme 
d ·Angleur-Athus , te Tilleur, ais uitb reiding vau haar kolen­
mijnconcessie vau " l' Agrappe-Escouffiaux » concessie ver­
leenende van een grondgebied van 75 hectareu, hetgeen de totale 
oppervlakte van bedoelde conccssie van " l ' Agrappe-Escouf­
fiaux , op 3.311 hectaren 3 a ren brengt . 

Bovendien wordt deze vennootschap er toe gemachtigd de 
grensmuren dôor te werken, die bedoelde concessie van de ver­
leende uitbreiding, scheiden. 

Besluit i . d. 27 Juli 1943, waarbij aan de " Société anonyme 
des Charbonnages du Hainaut ,, te Hautrage, machtiging ver­
leend wordt, voor het oprichten van het stor t van haar nieuwen 
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bedrijfszetel van Tertre twee, te Tertre gelgen perceelen grond, 
ingebruik te nemen . 

Besluit i. d. 28 Juli 1943, wl!-arbij aan de " Société anonyme 
des Charbonnages de R essaix, Leval , Péronnes, Sainte-Alde­
gonde et Genck ,, te Ressaix, machtiging verleend wordt, voor 
de noodwendigheden van haar bedrijf, een te Ressaix, gelegen 
percee! grond, 69 aren 49 centiaren, 25 dm2 , groot ingebruik 
te nemen. 

Besluit i. d. 6 October 1943, machtiging verleenende aan 
de " Société anonyme des Charbonnages de !"Arbre-Saint-Mi­
chel , (în vereffening), te Mons-lez-Liége, om gehee! haar 
kolenmijnconcessie van " l'Arbre Saint-Michel, Bois d ' Otheit­
Cowa et P ays de L iége , hebbende een oppervlakte van 2.867 
h ectaren 78 aren 31 ,5 cen t iaren af t e staan aan de " Société 
Coopérat ive Nouveaux Charbonnages de 1 'Arbre Saint -Michel , 
die er toe gemachtigd wordt voormelde concessie aan te koopen. 

Nota. - Dit beslui't vervangt dit op 23 September 1942, 
getroffen. 

Besluit i. d. 27 October 1943, waarbij onder sommige voor­
waarden , de aanvraag van het « Syndicat de Recherches et de 
Travaux miniers ,, te Brussel , wordt ingewilligd, strekkende 
tot het bekomen van een vergunning voor het opsporen van 
Kolenmijnen te Bas-Oha. 

Besluit i. d . 31 Oetober 1943, waarbij de kolenmijnconcessie 
van " Malonne , verleend bij koninklijk besluit dd. 13 F ebruari 
1829, wordt ingetrokken . 

SOMMAIRE DE LA Ire LIVRAISON, TOME XLV 
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. """ INTENSifiEZ ~EXTRACTION 
La locomotive électrique à prise de courant extérieur t 1 . 
at. Il d · e es a soluhon r 1onne e e la traction souterraine dans 1 d 

AVANTAGES: 

1 J s-.. •r. - ~'a limentation inépuisable : 
l'électricité. 

2) Utousaroon du charbon, combustible 
national. 

3 ) Grande puissance, faible encombre­
ment. 

4 J Couples maxima, démarrages rapides. 
5 J Vitesse moyenne é levée. 

es gran es galeries. 

6 ) Suppression de la boite d . 
conduite aisée. e votesse; 

71 Elimination des gaz to • 
8 Entretien ré duit et fac' lxoq ues. 

9) Amortissement ~ 1 
e. 

long terme. 
10) PRIX PAR TON. 

NE-KM LE PLUS 
REDUIT. 

Nos services techniques sont à 
nr.f ro disnosition , consultez-nous. 

~- - - . ·- -~~- ~· -- - - . .. 

w A L M 0 R 
LA MARQUE DES PRODUITS DE QUALITE 

Palans à eng•·enages, type compact 
Palans à vis sans fin et diffé rentiels 
Palans et tire - sacs électriques 

Générateurs et accessoires pour 
pour la soudure à l'acétylène 

VERINS - MOUFLES - CRICS 
TREUILS - CABLES - CHAINES 

OUTILLAGE - MACHINES A CIN­
TRER LES TUBES - TUBES MINCES 

Etabl. Honoré DEMOOR 
S. P. R. L. 

35, Bout de l'Abattoir - BRUXELLES 

T é 1 é p h o n e s 11 . 05 . 50 - ll . 21 . 56 

ATELIERS 

P. 
DE CONSTRUCTION 

BRACKE 
Rue de l'Abondance, 30 à 40 - BRUXELLES 

Reg. Comm. Brux. 303 - Téléphone 17.39.66 
S. P. R. L. 

CONSTRUCT I ON DE 
TOUS LES APPAREILS DE LEVAGE ET DE MANUTENTION 

Transbordeurs - Déchargeurs de bateaux - Elévateurs 
à godets - Transporteurs à raclettes - Ponts roulants 
-· Monte-charges - Palans - Chariots - Crics -
Cabestans - Treuils - Moufles - Câbles - Chaînes 

REPARATIONS DE TOUS TYPES D'A PP ARE IL S 



ATELIERS LIEGEOIS 

D'OUTILLAGE PNEUMATIQUE 
Société A nonyme 

ANS - LEZ-LIEGE 

Tél. : Liége 60551 - R. C. : Liége 332 _ Télégr. : FOREX-LIEGE 

FABRICATION EXCLUSIVE 
DE 

Marteaux Pneumatiques 
pour Mines, Carrières U . . • sines, etc. 

Perforateurs 

Piqueurs 

Brise-béton 

RIVEURS - BURINEURS - FOULOIRS 
DETARTREURS _ ETC. 

NOMBRE USES REFEREN C ES --
CA T A LOG UE E NVOYE S UR 

DEMANDE 

LES TRANSPORTEURS BREVETES 

R E D L E R 
HORIZONTAUX - INCLINES - VERTICAUX 

pour 

toutes distances, 
toutes capacités (5-500 t.jh.), 

tous les 

CHARBONS 
ET MATIERES 
ANALOGUES 

« REDLER» hosta/le 
à la Soc1été A uonyme 
Jolw Coc:k erili,Divisiou 
du Clzar·bouuag e des 
Lzégeois à ZIVartberg, 
pour le tr·auspor·t de 
clzar·bous et mixtes o/ to 
et o/3o, méla11gés de 
sclzlamms . 

Principaux avantages : 
Enco~brement très réduit, d'où montage plus simple, suppr~s­

slon de passerelles et de charpentes coûteuses. 

Sé~urité de marche de 100 % 
~uppress1on des engorgements, du graissage 

Economie considérable de force. 
Suppression du dégagement de poussières. 

DEMANDEZ REFERENCES, CATALOGUES 

ET VISITE D'INGENIEUR à 

BUHL .ER FRERES 
Tél.: 12.97.37 - BRU XE L LES - 2a, rue Ant. Oansaert 

Usines à UZWIL (Suisse) 
500/132 



Ateliers Sainte-Barbe 
SOCIETE ANONYME 

EYSDEN-SAINTE-BARBE (Belgique) 
Tél. : Mechelen S/M 32 - Adr. télégr. : Lagasse-Eysden-Ste-Barbe 

CALES SECHES 

Ponts et Charpentes - Pylônes 

·· Ossatures pour Bâtiments et Fours - Réservoirs - Tanks 

Grosses Tuyauteries - Caissons 

MATERIEL POUR : 

Chemins de fer - Tramways - Charbonnages 
Sucreries - Usines à Zinc - Produits Chimiques 

Cheminées Métalliques Brevetées 
(recommandées contre les gaz corrosifs) 

Portes et Portières en tôles soudées à l'arc et au point, et en bois 

Wagons et wagonnets de mines 

Traversines métalliques 

Couloirs oscillants - Bandes transporteuses 
Electrofiltres - Appareils Dwight et autrés 

Tours Gay-Lussac - Chambres de Plomb 

Directeur -Général Ed. LAGASSE de LOCHT 

CORDERIES ET CABLERIES BELGES 
Société Anonyme 

GILL Y (Charleroi) 
Adr. télégr. : CABLEBEL.GJLL Y 

Téléphone : 1 2 2 . 55 Charleroi 

Registre du Commerce : 

Charleroi 2 5 B • 6 9 

CABLES PLATS ET RONDS 
METALLIQUES POUR CHARBONNAGES 

Spécialité de câbles pour ascenseurs. - Câbles complètement anti­
giratoirès. - Câbles pour la marine et la batèllerie, forte galvanisa­
tion. - Câbles pour haubans, pour toutes industries. - Spécialité de fils 
hélicoïdaux. u Système breveté " pour sciage des marbres et pierres. 

Visite. - Sui"'{eillance. - Expertises. - Réparations et transformations. 

LA SABULITE BELGE 
SOCIETE ANONYME 

A MOUSTIER-SUR-SAMBRE 
Téléphone: Moustier 15 

Explosifs de sûreté à haute puissance 
(Brevet és dans tous les ~ays) pour Min:~· 
Carrières, Travaux publics, Usages mili­
taires, Explosifs de sécurité contre le gris?u 
et les poussières de charbon. Explos1fs 
spéciaux pour dessouchage. N'exsudent 
pas, insensibles à l'action de la chaleur et 
du froid. Détonateurs électriques et ordi­
naires. Mèches, exploseurs et tous acces­
c;oires pour minage. 
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CONTRE LES GAZ 

~ ET LES POUSSIERES 

~$LA__~ construit des appareils 

qui ont fa it leurs p reuves 

SPECIA LITES : Appareils isolants. - Appareils à air comprimé. - Appareils fi ltrants contre l'oxyde de 
\ 

carbone. - Appareils pour désableu rs. - Appareils pour visite de cite rne. - Armoire de 

désinfection de masques. - Détecteurs C . O . - Appareils de ranimation. 

BUREAU BELGE ANTHONY BALLINGS 
49, rue Gaucheret, BRUXELLES - Tél. 17.78.57- Reg. C. Br. 142.06 1 
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Produits Réfractaires 
Usines Louis E.SCOYEZ 

TERTRE (Belgique} et M 0 R TA G NE-DU-N 0 RD (France} 

PRODUITS REFRACTAIRES ORDINAIRES ET SPECIAUX 
POUR TOUTES LES INDUSTRIES 

Briques et pièces de toutes formes et dimensions pour fours de tous 
systèmes _ fours à coke - chaudières - gazogènes - cheminées 

meteurs à gaz. 

Ciments réfractaires ordinaires et spéciaux. 

Dalles spéciales extra-dures pour usines. 
Carreaux et pavés céramiques. 

Administr.: Tertre - Tél.: St-Ghislain 35 - Télégr. : Escoyez-Tertre 

siÈGE sociAL:13. PLACE DES BARRICADES, BRUXELLES 

SONDAGES . . . 
RECHERCHES MiNiÈRES-ETUDE ET MISE EN _vAL~ UR DE CO~CESS I O.NS_ 
SONDAGES SOUTERRAlNS-SONDAGES DE CONGELATION,ET qE CIMENTATION. 

PUiTS oE MINE-T~~V~UX ~IN.I E R~ 
fONCAGE DEPUÏTS_P~R CONGELATI9N , CIMENTATION .N I V ~ AU VIDE_ 

- TRAVAUX MINIERS: GALERIES. BOUVEAU.X,BURQUINS __ _ 

ATELiERS oE CQ~STRUCTION 
LOCATiON DE MATERIEl POUR SO~DAGE ETFONCAqE ET POUR ( 

VENTE ~T TI.ON DES MiNES-POMPES ET TREUilS POUR LE SERVICE DU fOND 
EXPLOITA · 



ATELIERS 

LOUIS CARTON 
S. A. TOURNAI (BELGIQUE) 

INSTALLA Tl ONS DE : 
C UISSON - SEC HAGE - CONCASSAGE - BROYAGE - TA MISAGE 
LAVAGE- DOSAGE- MELANGE - DEPOUSSI ERAGE- ENSACHAGE 

MANUTENTION 

MATERIEL POUR CHARBONNAGES : 

Broyeur à. cylindres dentés. 

Elévate urs. 

Transporteurs. 

Distributeurs. 

Filtres dépoussiére urs. 

Installations 

d e fabrication de claveaux. 

Sécheurs à charbons. 

Broyeurs à mixtes, schistes, barrés. 

Trommels classeurs et laveurs. 

Tamis vibrants. 

mstallntion rie rnnnutcutio)! 

et distribution de charbon. 

LE SPECIALISTE DES PONTS A PESER 

AE9UITAS 
ENTRETIEN PA RTO UT C ENTRALiSÉ A BRUXELLES 

Tél. : Liége 314.38 et 314.48 - Bruxelles 15.55.25 



ECLAIRAGE D'UN BOUVEAU 

(sodium) 

ECLAIRAGE 

D'UNE INSTALLATION DE 

TRIAGE (mercure) · 

ECLAIRAGE D'UN PORT 

CHARBONNIER (sodium) 

) 

POUDRERIES REUNIES DE BELGI9UE S.A. 
6, PLACE STEPHANIE 

Téléphone: 11.43.94 (3 lignes). - Télégrammes : " Rob ur ,. . 

DYNAMITE S 
Explosifs ·s.G.P. et gainés Explosifs brisants 
pour mines grisouteuses avec ou sans nitroglycérine 

Explosifs pour abatages en masse 
par mines profondes 

Détonateurs 

Exploseurs 

Mèches 

de sûreté 

SOCIETE 
MATERI·EL 

GENERALE D·E 
o·ENTREPRENEURS 

57, RUE DE L'EVEQUE. ANVERS 

Tél. : Anvers 345.59 - 345.99 Adr. télégr.: «Thommen,. Anvers 

Usines et Fonderies à Hérenthals 

BETONNIERES de ISO à 2.SOO litres de contenance des cuves. 

MONTE-CHARGES de 2SO à 1.000 kg. de charge. 

GRUES pour bâtiments et terrassements de toutes puissances. 

TREUILS à main et à moteur pour charges de ISO à S.OOO kg. 

VIBRATEURS ELECTRIQUES pour la vibration du béton dans 
tou.tes ses appl ications. 

INSTALLATION COMPLETE pour la .r::ABRICATION DE 
CLAVEAUX de mines en béton vibré. 



ATELIER S DE CONSTRUCTION 

MAISON BEERB s. A. 
-----.; J E M E PP E - LE "l - L I E GE 

PRINCIPALES SPECIALITES: Tronsports aériens. 
- Bennes a utomotrices. - T rainages mécaniques. -
Mises à terrii. - Grues o vapeur e t é lectriques. -
Ponts roulonts et élévateurs. - Trioges et lavages 
de chorbons. - Fll briques d 'llggk•mérés. - Con­
cosseurs et broyeurs. - Apporeils d e déchorge-

ment, - C onvoyeurs et tronsporteurs. -
Ventiloteurs d e mines. 

LA VIBRATION DIRIGEE 
APPLI9UEE A L'INDUSTRIE 

PROC:EDE ~ BREVETE 

CRIBLAGE w TAMIS AGE 
DEGORGEMENT DE TREMIE 
TASSEMENT - ACHEMINEME-NT 

DOSAGE 
DOCUMENTATION GRATUITE SUR DEMANDE 

24, rue de l'Autonomie, BRUXELLES- Tél. 21.17.93 _ R. C. 82442 


